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HabitatinsaBosMarshé
ET L'OPENION

Le problème de l'habitntion trop Iong-
Temps négligé des hommes d'Etat, est
aujourd'hui de pleine actualité. Nous
\i'y reviendrions pas. après l'avoir tant de
fois traité, si l!on ne tentait d'en faire une
arme électorale contre notre politique et en
particulier contre notre condidat dans la
fte circonscription. M. Jules Siegfried.
Dans les réunious publiques de la rue
Emile-Renouf et de la rue Dauphine,
M. Le Gbapelain, avec une correction a la-
quelle nous nous plaisons è rendre hom¬
mage, a soutenu cette these que l'initiative
privée des habitations a bon marché n'avait
abouli jusqu'ici qu'A des résultats dérisoi-
Tes. Se rcférant a la tlièse socialiste, il a
préconisé comme seule elGcace, la cons¬
truction de maisons ourrières par l'Etat ou
3es communes.
Que tout soit mauvais dans cette thèse,
nous nous garderons de le prétendre. Dans
la dernière retouche apportée cn 1912 par
le Parlement A la législation des habita¬
tions a bon marché, M. Siegfried a contri-
liué a faire auloriser les Municipalités a
construire et a posséder des maisons ou-
yrières par Pintermédiaire d'Offices publics
iThabitations a bon marché oü la commune
est olïiciellement représentée. G'est une
gestion indirecte. La gestion directe pour-
rait être dangereuse pour les finances com-
inunales.
Aussi persistons-nous a penser, comme
M. Siegfried lui-même, que c'est surtout a
l'initiative privée qu'il faut faire appel,
mais a l'initiative privée guidée et encou-
ragée par l'Etat. Comment cela ?
II est bien évident tout d'abord que la
charitépure et simple ne saurait convenir.
Elle pourrait blesser de légitimes senti¬
ments d'indépendance. Et puis, ce n'est pas
en faisant appel A la seule charité qu'on
cecueillerait les sommes considérables qui
sont nécessaires pour faire quelque chose.
G'est de ce raisonnement(dont la sagesse
n'échappera pas) que sont nées les Sociétés
^'habitations a bon marché qui ont tenté,
dans notre ville et ailleurs, d'améliorer
i'état du logement populaire.
Trouver des capitaux se contentant d'une
rémunération limitée, pour construire des
maisons salubres et de loyers raisonnables,
tel était le problcme. G'était faire appel
d'une part a l'intérêt des prêteurs de capi¬
taux : il le fallait; sous peiue de ne pas
Irouver d'argent. Mais c'était faire appel
flussi, dans une certaine mesure, è leur dé-

vouement, puisqu'on leur demandait de li-
miter par avance le taux maximum de leur
bénéflce.
La loi du 30 novembre 1894, (souvent
appelée loi Siegfried), modifiée par les lois
subséquentes de 1906 et 1912, a organise Ie
statut des habitations a bon marché, en
leur conféranl divers avantages.
Nous ne croyons pas que ceux de nos ad-
versaires qui discutent avec sérieux aient
contesté la sincérité de l'effort. lis contcs-
tent seulement Ia portee du résultat. Mais
sont-ils dans Ie vrai ?
Sait-on que, sous le régime de la loi de
1894. il s'est fondé en France environ 300
sociétés d'habitations et qu'elles ont con-
struit plus de 30,000 maisons ? Pour ne
parler que du Havre, sait-on que la Société
des Cités ouvrièrcs du Havre, fondée cn 1870
par MM. Jules Siegfried et Frédéric Mallet,
ancien président de la Chambre de com¬
merce du Havre, a construit 117 maisons,
dont, par un ingénieux mécanisme d'amor-
tissement, les locataires sont aujourd'hui
devenus propriétaires ? Liquidée en 1899
(sa durée ayant élé fixée a 30 ans), cette
première Société a fait place, la même an-
née, a la Société Ilavraise des Logcments
économiques (au capital de 440,000 francs
entièrement versés), qui a cröé a son tour
deux grandcs maisons collectives el buit
pavilions.
Ce n'est pas assez, dira-t-on. Sans doule,
ce n'est pas assez, nous abondons dans ce
sens ! II faudrait que de pareils efforts se
multipliassent. Mais ce n'est pas le moyen
de les encourager que de traiter avec la pius
criante injustice les hommes désintércssés
qui s'y einploient. C'est tout juste si cer¬
tains aboyeurs ne les taxent pas d'indéiica-
tesse ou de vol !
On est hontcux de répondre a d'aussi
odieuses calomnies. II le faut cepeudant.
Itépétons done, une fois de plus, que tou-
tes les Sociétés d'habitalionsA bon marché
sont tenues, a la fois par leurs statuts et
par la loi, de limiler leur divideude a un
maximum de 4 0/0. A la liquidation, s'il y
a un surplus, la moitié seule peut eu reve-
nir aux actionnaires jusqu'A concurrence
de la moitié du capital versé, le reste de-
van t être employé dans des sociétés philan-
thropiques analogues. Avouez que des ac¬
tionnaires avides procéderaient autre-
ment 1
Nous sommes certains que I'opinion ha-
vraise sait A auoi s'en tenir. Le nom res-
pecté d'hommes tels que M. Jules Siegfried
n'est pas a Ia merci de vulgaires calomnies.
Le peuple, en fin de compte, sait toujours
reconnaitre ses véritables amis. II l'a té-
moigné en accordant, depuis bien des an-
nées, sa confiance au député de la première
circonscription. II continuera.

P. H.

Voir IaDernièreHeure
en DeuxièmePage

LE SCANDALE
Eh bien, moi anssi, je parler ai du
a scandale de la Maison des Doua¬
niers u puisqu'on a jugé a propos de
l'évoquer d la réunion d'hier soit-,
après avoir couvert nos mars d' affiches
le dénongant. Entre parentheses, l' Ad¬
ministration municipale aurait bien
pu l'ètoujjer en lacérant ces affiches
posées au mépris de la récente loi sur
l'ajftchage electoral (voir en particu¬
lier le Recueil des Actes administra¬
tes de la Seine-Injérieure n" y). Si je
n'avais confiance en l'aménité bien
connue de M. le Maire, je penserais
qu'il a eu l' arrière pensée de laisser
la Démocratie Havraise patauger dans
ce scandale.
Car, vous enlendez bien que le
scandale de la Maison des Douaniers
est a, la seule honte de cette feuille in-
termittenle qui ne s'en lavera pas.
En ce qui concerne M. Jules Sieg-
Jried dont le nom a élé maladroite-
.ment cité a cette occasion, sans donte
comme justicier, nos lecleurs liront
plus loin sa lettre d la Démocratie Ha¬
vraise qui execute si dignement les
j auteurs de scandale. Son röle a con-
sisté uniquement, nous nous en dou-
lions, d souscrire généreusement d
une société de logements économiques
dont les benefices èventuels sont limi-
tés conjormément a une loi de protec¬
tion sociale dont il Jut le principal
promoteur.
Lesjaits dont je suis le têmoin ces
jours-ci me fournironl la matière d un
chapitre sensationnel du petit ouvrage
que je me propose d'écrire un jour
sur a les joies de la philanthropic. »
Je ne suis qa'un a horsain », mais
il y a déja bien longtemps que j'ai
entendu parler pour la première jois
de M. Jules Sic gj ried, avanl de le
connailre personnellement ; or c'était
prëcisément a propos des habitations
ouvrières a bon marché.
Les questions sodales m'ont toujours
passionné et dans le sens le plus large,
le moins « bourgeois » puisque.j'ai
déja eu l'occasion de le dire, j'ai mê¬
me été séduit par les theories social is¬
les pour lesquelles je conserve un cer¬
tain Jaïble.
Or, dans tous les milieux compé¬
tents, même socialistes, on rendait
hommage au dévouement du député
du Havre et aax services éminents qu'il
a rendus a la cause des logements éco¬
nomiques. Sans donte, la législation
en cette matière peut et doit encore
être améliorée, et notre ami est le pre¬
mier a le penser, mais le fait est que
M. Jules Siegfried a le grand honneur
d' être cn France le promoteur de l'idée
des habitations d bon marché ct des
jardins ouvriers. D' ailleurs, il a payé
assez cher eet honneur, car, comme de
juste, il a été « tapé » copieusement
par les nomb reuses associations qui ont
mis en oeuvre cette idéé,
II ajallu que je vienne au Havrê
pour entendre dénoncer comme un
scandale ce dévouement qui, aux qua-
tre coins du monde, honor e notre cité
en la personae de son représentant. Je
sais bien que « nul n'est prophéte en
son pays », mais il y a cependant una
limite au paradoxe ; la Démocratie
Havraise a si bien ddpubsré cette limite
quelle a commis propvthuent une in-
tamie.
D'abord, j'avais été tenté dans, mon
ignorance d' cr horsain », d'atténuer
la malveillance de ces attaques en pen¬
sant qu'elles provenaient des doua¬
niers eux-mêmes. Je me disais, ce sont
de braves gens peu au courant de la
gestion de sociétés ; pour peu qu'on
qu'on leur monte le coup, les chijfres
peuvent jongler sous leurs yeux jus-
qu'd atieludre une elevation prodi-
gieuse. Et puis je savais bien que les
locataires, quels qa'ils soient, ne sont
jamais contents des propriétaires,
quels qu'ils soient. Nous voulons tou¬
jours plus que ce qu'on nous offre et
nous sommes bien convaincus, une jois
pour toutes, que les « proprios » s'en-
richissent sur notre dos.
Mais on m'a affirmé que les auteurs
des affiches et des articles de la Dé¬
mocratie n'ont rien de commun avec
nos dévoués Jonctionnaives des Doua¬
nes, que ce sont des hommes d'affaires
rompus au maniement des chiffres,
que ceux qui reprochent a M. Jules
Siegjried de s'être intéressé a une
« af aire » qui jusqu'ici a rapporté
i.aS oio et qui ne peut rapporter plus
de oio, sont des hommes de bourse
experts qui trouvent tout naturel de
gagner jusqu'a des 5o,ooo francs
dans une seule opêration, ce dont
d' ailleurs nous ne pouvons que les jë-
liciter. Malgrè mon scepticisme obs-
liné, j'aijjien dü me rendre. a l'évi-.

dence et du coup j'ai pris les choses
au sérieux.
A la suite du drame du Figaro,
la Démocratie Havraise, anirnée d'une
rare délicatesse de conscience, dènon-
Qait les procédés d'une presse qui
n'hèsite pas a employer les agisse-
menls les plus haineux pour j eter le
discrédit sur un adversaire abhorré.
Avant elle, nous avions déplorè de
pareils exces et nous y avions quelque
mérite, car, outre qu'il risquait d'être
inelegant de ne pas prendre Jait et
cause pour celui qui a payê de sa vie
la campagne qu'il avait entreprise, nul
n' ignore que son adversaire, le minis-
tre des finances, clait également le
nötre... Mais nous serons d' au tant plus
libre aujourd'hui pour prier la Démo¬
cratie Havraise de nous jaire grace a
l'avenir de ses scrupules et de rester
a son rang de presse a scandale.
Comment designer autrement, en
ejjet, un organe qui, éclair é par les
hommes qui le dirigent, se permet
d' aller chercher des a dessous » a
l'oeuvre philanthropique d un homme

comme M. Jules Siegjried, un or¬
gane qui Jait placarder dans toute
la ville des affiches portant en grosses
lettres le mot de « scandale », un
organe qui emploie ces « agisscments
haineux » pour tenter de « discréditer
un adversaire abhorré ».
Enfin, je me suis laissé dire que la
Démocratie Havraise était l'organed'un
parti ; pauvrc parti qui en est r éduit a
de pareils procédés ! qui na pas le
courage ni la possibililé de nous op-
poser un candidal, qui n'a pas, dans
cette campagne électorale, de pro-
gramme a dèjendre, qui ne latte pas
pour des idéés, qui se borne a vilipen-
der l'homme qui Jat de tout temps au
Havre le porte-drupeau de la Républi-
que.
J'ai confiance que la population
havraise laissera cette coterie ct son
organe sombrer dans le scandale qu'ils
ont suscité et quelle donnera diman-
che procham a M. Jules Siegjried la
haute marque cle confiance ct d'estime
dont il est digne a tant de litres.

Caspar-Jordan.
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M.Jules Siegfried
h IA " DÉMOCRATIEHAVRAISE"

La Démocratie Havraise avait fait. on Ie
sait, annoncer par alïiches son numéro du
19 avrii sur « Le Scandale de la Maison des
Douawers ». Ce numéro a paru avec les
sous-titres suivants : « Les Benefices de la
Société Siegfried et O. — Les Dessous d'une
ceurrc ditv philanthropique ». M. Jules Sieg¬
fried s'est empressé d'en voyer sa rectifica¬
tion au directeur de la Démocratie ; comme
M. Léon Meyer a soulevé cette question a Ia
réunion d'hier soir, nous donnons dès
maintenant la lettre décisive de notre émi¬
nent député.

Lo Havre, le 21avril 1014.
Monsieur le directeur.
Dans les numéros da 9 et dn 19 avril de
la Democratie H'vraise, vous punliez deux
articles sur le Bluff d'une Société financiere,
le Scandale de la Mats>ndes Douaniers, et les
Beneficesde 11SoC'éleSiegfried el (X
P rsoaae au Havre no se oirpreodra sur
les mo ifs qui vous one poaasè, ea perio ie
éiecioraie, a employer de pareils tnoyeos
pour indture en erreur des fonctioonaires
dévoués et pour lacher de ueconsidérer, non
Sfulement un candidal, m as encore une
oouvre philanthropique d'nn haut interêt
social. Or vos articles fou' rnii.'ent d'erreuis
urossièïés qui d noieut combien vous êi-s
p«u au courant des questions concernaut
les habitations a bon marché.
Toot d'ahord ia Sociétéhavraise des logements
économiques, au capital üe 440.000 t'r. (qui
sont emier ment payés, taudis que vous
uffirmez qu'un quart seulement est versé)
ne peut être appe èa Société Siegfried, ainsi
que vous la qual fi z. pulque ja ne suis et
n'ai jamais eté in président, m membre du
Conseii d'ad ministration. Le cipital a été
souorit en 1899oar les principaux industrials
et negociauts du Havre, désirant faire une
oeuvre utile aux Pavaiileurs. Je me suis mis
en lêie «Ie ia souscription pour uue somme
de 25.000 fr.
L'article 25 des statuts sfionleqnea le d'vi-
» dende.ne pent excédi-r qnutre. pour cent par
n an du capital non remboursé I Le sur >ius,
» s'il eu exisLe, fortne une réserve spéciale
» destinée a assurer le dévehippementde l'am-
» vre, a parer aux éventualites et, en cas
» d'insuffi-ance dans le produit net, a
» permeitre !a collaboraii >n du dividendo
» jusqu'a concurrence U'un maximum de
» quaire pour cent du capital non rem-
» bourse. »
Pnisque vous p'trahsez ne pas connaitre la
législation en la m itière, je t>> s a vous si¬
gnaler que la lo du 12avril 1906,article 13,
et le d'cret du 10 j tnvier 1907 stipuient que
les Sociétés d'h ibiiatiofjs è Don marché, ea
general, qui dési ent béneticier des avan¬
tages de la loi doivent limuer leur3 dividen-
des è 4 0/0.
De plus la loi da 23 décembre I9,at art. 5,
stipuie que, en cas a'expiraiion ou tie disso¬
lution anticipee d'une société, elle na pourra
attr buer la portion d'actd qui excéderait la
moitié du capital social versé, qu'è nne ou
plusieurs autres sociétés, sous réserve de
ae l'approbation du ministre du travail.
Or, M. Léon Meyer disait dans la rénnion
des douaniers, et vous ie reprodnisez uans
votre article d t 9 avril, ce qui suit : « Ea
» fait, il n'y a rien de plus onéreux et de
» plus cher que les combinaisons ollert-s
par certaines Sociétés de constructions
» dites < k bon marché » qui ont plutót
» comme objectif le placement è un taux
» t'ès avantageux de leurs capitaux que l'ceu-
» vre philanthropique qui ne sert qu'è mas-
» quer leurs beneficesexccssifs. »

EbbieaAaaelaontétélesdrndendesoayés

jusqu'ici par la Société havraise des loge
ments économiques f Les voisi :
En 1900 rien
1901 rien
1902 ri-m
1903 ;. 2 0/0
1904 2 0/0
1905 ........ rieu
1906
19U7
1908
1909
1910
1911
1912
1913

2 0/0
2 0/0
2 0/0
rien
2 0/0
2 0/0
2 0/0
2 0/0

Moyenne1.280/0

soit une moyenne de 1 28 0/0 ! Voilé com¬
ment vous écrivez l'histoire 1
Vous savez que, depuis de tongues années,
quoique n'ayant aucun intérêt electoral dans
la quesiioa puisque la caserne des douanes
est, dans la 2e circonscription, je me suis
constamment occupé de la situation des
dou miers, pour la hsr d'augraeuier leurs
traitemeuts et d'ameli.irer leur logement. Je
ne l'ai pas fait seulement pour Le Havre,
mais encore pour Fecamp, ponr Agay et
pour l'ensemble du service. A plusieurs re¬
prises done, j'en ai entretenu le Directeur
général ties Douanes, en lui di-ant que puis¬
que la Gouvernement n'avait pas d'argent
pour construire de nonvelles casernes, il se-
rait possible pent être d'uiiliser la législa¬
tion sur les hub tations a bon tnarche qui
par ia loi de 1996 procure das fonds jusqu'è
concurrence d« deux tiers de ia depenseau
taux de 3 1/4 0/0 (et non 2 0/0, comme M.
Leon Meyer l'a dit, confonuant la loi spé¬
ciale de 1908 sur les sociétés dé crédit im-
rnobilier avec cello de 1906 qui concerne ia
construction d 'S habitations a bon m.aché).
J'ai décidé M. Branet a venirau Havre l'an
dernier pour examiner ia question de cons¬
truction d'une nouvelle caserne et i'améiio-
ratioo de l'ancienne. II a rtpu è ce sujet le
personnel, et sa visite l'ayaut convaincu de
l'utilité d'aboutir, il s'est mis en rapport
avec la So uóté fioaticière des Logements
économiques, et d'un commun accord ils
ont signe une convention que je n'ai pas
connue et au sujet de laquelle je n'avais du
reste pas è être consulté.
Tout co que je sais, cVst que Ia Société est
tenue de fournir è l'ad ministration une Mai¬
son des Douaniers a 3 étages, devant contenir
200 logements de 2, 3 et 4 pièces formant un
total de 515 pièces, et cela moyennant un
loysr de 55 009 francs pour nne durée de 35
aas, l'administration des douanes ayant la
faculté de pro'onger ie bail pour une nou¬
velle dnrée de 35 ans, moyennant un loyer
de 32,600 trancs.
Dans votre premier article vous avsz indi-
qué par erreur qu'il n'y avait que 448 pièces
er que la location de la maGon sorait de
58 000 trancs, vous ajoutiez que*, la dépense
se »u de 1,100,000irènes et que ia Société
recoltant (sic) une annuité de 5,56 0/0, au-
raiL le job benefice « philanthropique » de
15,000 francs par an. Vous ajoutiez qu'au
bo ,t de 30 ans la Société daveoue propné-
taire d'un immeuble de pins d'un million,
continuerait a toucher son loyer de tjS.OOO
irancs.
Dans le second article vons affirmez que lo
b malice annuel sera même de 19,500 trancs
et que le total du benefice sera de 1,382,500
francs I 11
Tous ces chiffres, de pure invention, ne
seront pris au sérieux par persoune. A qui
ferez vous croire qu'une Société dont les di¬
vidend s sont limités A 4 0/0 pnisse, avec
nne somme que voas suppossz être de
100,000 francs, faire un bénefice de 1,382,000
trancs t
Ge qui est certain, c'est que Ie loyer de
50,000 francs payé par ('Administration des
Douanes ponr un immeuble ayant 200 loge¬
ments, n'a rien d'exagere, car il taut fane
entrerea Urnedecomptelesfraisgénéraux

les grosses réparationg d'entretien, les per-
tes d'intérèt pendant la construction, etc.
Les douaniers qui l'habiteront ne paioronf
do reste pas ce prix, car le taux de 12 0/0
qui sera retenu sur lenr traitement quand
la maison sera pleine ne s'elèvera qu'a
38.000 francs d'après les renseignements qui
m out été donnés.
— Vous affirmez que le prix de location
sera pour la nouvelle Maison des Douaniers
de 130 francs par piuce.
G'est une inexactitude absolue.
J'ai iüdiqué au début de ma lettre que,
d'après la convention, il y aura 535 pieces
dans la maison et non pas 448 comme vous
l'avez annoncé.
Or la reltnue de 120/0 prévue sur les 200
families de douaniers qui pourroat être lo¬
gees dans Ia uouvede maison produisan!
38,000 francs, ce n'est pas 130 francs par
pièce, mais bien 71 francs qui est la chiffre
de location exact.
On m'a fait observer que dans ce chiffre
de 535 pièces on comprenait ponr 2 pièces
les chain bres qui étaient séparées par une
cloison, permettant. aux gabons et aux lil¬
ies, d'être sépares. J'ai tenu a me renseiguer
è eet égard et j'ai reconnu l'exactitude de
cette observation — ii y a done lieu, si on
ne vont pas tenir compte des cloisons, da
déduire 56 pièces, ce qui réduit ie nombra
totsf k 479 chambres, soit un loyer moyen
de 80 francs par pièce.
Uu préposé de 4« elasse, qni gagne 1,149
francs plus 290 fr. d'indemnité de résiden-
ce, soit ensemble 1,340 tr.,et qui ayant deux
' 'Hants, par oxemple, aura droit a un loge¬
ment de deux pièces, subira une retenue de
160 fr., è raison da 12 0/0.
Un préposé de 11Cclasse, qui a un traite-
ment de 1,440 fr. plus 200 fr. d'indemnité et
qui aura trois enfants, aura un logement de
trois pièces, et subissant one retenue de 197
francs, soit 66 fr. par pièce.
Enfin, un brigadier de 2«classe, dont le
traitement ed de 1,740 fr. plus 200 fr. d'in¬
demnité, s'il a quatre enfants ou plus, aura
droit A un logement de quatre pièces, et su¬
bissant une retenue de 233 fr., Araison de
120/0, n'aura Apayer que 58 fr. par pièce.
II y a loin de tous cas chiffres Acelui de/>.
130 que vous avez si légèrernent avancé, et
les lecleurs de la DemocratieHavraise, et sur¬
tout les douaniers, ne seront pas flattés d'a-
voir été trompés d'une pareille tnauière.
On peut done alïirmer que la fam^nse
combiuaison dont vous pariez est en effet
tres ingénieiise puisqu'eite permet de don-
ner Anos douaniers a des prix aussi bas des
logements neufs, salubres, bien éciairés et
bien aêrés, ayant chacun un cellier et un
dèbarras, saus parier de la faculté d'utiliser
gratuitement une buanderie moderne, avec
essoreuse et séchoir.
Critiquer uue pareille installation, com-
plétée encore par des cours et jardins, avant
même qu'elle soit terminée et taire croire a
de braves gens qu'on leur fera payer 130
bancs par pièce, alors que ie prix le plus
élevé sera de 80 francs par pièce, et qu'on
reconnait soi-même qu'en général au Havre
on est obligo de payor au moins 100 fr. et
110 fr. par pièce, est ce une appreciation
loyale t
Ét, Monsieur Ie directeur, pensez vous
rendre service, en agissant ainsi, aux doua¬
niers d'une part, et A la population ouvrière
tout entière ; est-ce de cette manière qu'il
coavient de récompenser une administra¬
tion qui s'efforce d'améliorer ie Itfgement de
son personnel, ou des Sociétés d'habitation A
bon marché, qui veulent bien consacrer des
capitaux A la cause si augoissante du loge¬
ment en se contentant d'un intérêt qui ne
pe«t jamais dépasser 4 0/0, qui n'attelnt pas
ia plupart du temps 3 0/0, et qui tombs
quelquetois, vous l'avez vu, A2 0/0 ï
Groyez-vous que par de pareus procédés
vous enco.iragez les hommes de b mne vo-
lonté As'occuper des questions sociaies ?
Je ne veux pas insister, laissant A vos lec-
teurs le soin de juger.
Quant a moi, qui ai été assez henrenx 03
faire voter par le Parlement la première loi
sur les Habitations Abon marché, qui a per¬
mis déj ! a 280 Sociétés de construire plag
de 30,000 mai-ons ou logements, je suis plus
que recompense de mes efforts par les ré-
stilt its obtenus ; j'ai consacré une partie de
ma vie a ia cause du iogemsnt, qui A mon
avis est la première des questions sociaies ;
ce ce sont pas des articles A scandale qui
me feront dévier de la>oate tracée par ma
conscience et par mon devoir,
Veuillezagréer, Monsieur ie Directeur, mos
salutations empressées.

Jci.es Siegfried.
P.-S.— Si malgrè mes observations M.Léon
Meyer persiste a penser que l'aflaire est si
briilante, je tiens Asa disposition mes 50 ac¬
tions de 500 fr. au prix coulant.

Conseii des Ministres

Le Conseii des ministres s'est rötmi hïei
matin, a 9 h. 1/2, sous la présidence de M.
Puincaré.

La situation extérieurs
Le président du Conseii, ministre des affai¬
res étrangères, a entretenu le Conseii d<
di versec questions de politique exterieure.
Nominations de généraux

Le ministre de la guerre a donné connais-
sanceau Conseii de nominations de géaé-
raux.
Le général Gallieni est maintenu, sans li¬
mite d'age, en actirité de service et mis hors
cadres. It est remplacé au Conseii supérieur
de la guerre par le gênéral d'Amade, com¬
mandant le 6" corps d'armóe, qui lui-même
est remplacé par le général de Castelli, com¬
mandant ia 24e division d infanterie A Péri-
gueax.

Nominations d'amiraux
Le ministre de la marine a soumis A la
signature du président de la Bépubligue des
dócrets portant nominations d'amiranx.

La question de l'Odéon
Le ministre de l'instruction publique a ex¬
posé les difficaltés auxquelles donne lieu la
mise en liquidation de M. Antoine et a fait
savoir qu'il prendrait nne décision au débat
dela semaiue
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RéaaisaFuliliqueetConfpadictoipe
SALLE DES FETES DE L'EURE

M.JulesSIEGFRIEDdéveloppesoaProgramme
Six cents électetirs éfaïent rênnis, hier
soir, 4 la salie des Fètes de l'Eure, rue Du-
ntont-d'örville, pour entendre M. Jules
Siegfried développw son programme. Le bu¬
reau ayant été compose de MM.Léon Meyer,
president, Descheerder et Deschascaux, as-
sesseurs, M. Jules Siegtried prit la parole.

DiscoursdeMJuIssSiegfrisd
Avenir du Havre

M Jules Siegfried rappelle qu'il a va Je
Havie n'ayant que 60 000 habitants et qu tl
est heureux de constater, qu'avec les com¬
munes suburbaines, il en compte 1/0,000
auionrd'hoi. —Le qoartier de l'Eure suriout a
subi un immense développement, gr&ceaox
grandes nsines qui s'y sont creées ou agran-
dies : les FVrges et Chantïers, Desmarais, Ce
des T éfiierit-s, Schneider et 6«. — C'est le
dóvtloppement industrial d'un pavsou d one
rég on qui coninbue le plus S laugmenta-
lion du mouvement commercial et mari¬
time, et sous ce rapport il est dénrable que
les capiiaux francais se portent de plus en
pms vers l'indusirie.
L'avenir du Ilivre est superbe, et les non-
veaux travaux du port qui sont en voie de
réabs.tion, en faciiilant l'entrée dans nos
bassins des plus gros navires ayant jusqu'a
300 mèires de long et 10 metres de ur.mt
d'eau, augnn nteront sans aueun donte notre
niouveincnt commercial. Le mouvement,
qui ne dépasaait pas 2 millions de toaneaux
au milieu du siècle dernier, dépasse aujour-
d hui 10 millions de tonne iux, et ii e;t ap-
peiè a grandir sans cesse. E<ietfet, Ié canal
de Panama va ouvrir de nouveaux débou-
cliés 4 notre activité commerciale et mari-
lime et, 4 ce sujet, i! faudra que le Gouver¬
nement dem >nde 4 ia Compagnie Généra'e
Iransitlauiique one convention supplemen¬
taire. L'an dernier, nous avons vote une
convention d'une durée de 25 ans (jni lui
permeura d'augiuenter son matérie! par des
unités de grandes dimensions, mais il parait
Décessaiie de lui demander de prolonger sa
ligne de Colon, 4 travers ie canal de Pana¬
ma, jusqu'a San-Franeisco d'uue part, et jus¬
qu'a Valparaiso de l'autre.
Comme conséquence de ce déreloppemont
maritime et commercial, il sera necessaire
d'obtenir enfin le vote de la 2° ligne de che-
rnin de fsr du Havre a Paris, par la traversée
de la Seine, aussi prés one possible de i'ern-
bouchurede la Seine. M. Siegfried rappelle
l'oppoHtion des Rouennais qui, après avoir
obtemi que le viaduc d'Aizier ait une hau¬
teur d= 62 mètres, ont recuuné ensuite que
le passage de la Seine soit eilectué en
tunnel au lieu de viaduc. Ces nou velles ré-
clamatmns ont ému !a Commission des tra¬
vaux p. blies de Ia Chambre qui, par l'or-
gane de sou rapporteur M. Picbery, a déposé
un rapport concluant 4 une étude complé¬
mentaire — Cette question si importante
puur ie Havre devra èlre reprise énergique-
rnent, a la rentrée du ia nouveiie Chambre.

Politique Générale
Après avoir parlé de la politique locale,M.
Siegfried üésire parler de la pu itique gene¬
rale. Eüe a été plulöt difficile dans la precé-
dente legislature, par suite des affair s du Ma-
roc et da la guerre rtc Italians. Ce dernier
événement suriout a profondémeot trouble
l'Enrope et on a pa craindre un mom-nt
qu'il entrain* une guerre générale. Eiie a pu
êtte evitée lmureusemint, mais l'affaibiisse-
rnent de i'Autriche a decide t'AI emagoe 4
augrnenter son armée, et par cootre coup,
nous avons été obligésd'augmenter la nö.re.
En effet l'Allemagne ayant porté JYff* 'til de
ses troupes, en temps de paix, 4 850Ü00hom¬
mes, dont 220.000 sur notre frontiers de
l'Est, nous ne pouvions pas rester avec no¬
tre armée de 350,000 hommes, dont 110,000
hommes seulement sar la fronhère alleman¬
de. De ï'aveu des militaires les plus compé¬
tents, le service de 3 ans seal pouvait reta-
b ir l'équiubre. Le gouvernement l'a proposé
et je l'ai vot-, dit M. Siegt-ied. II nous don-
n*ra un effeclif de 800,000 hommes dont
200,000sur la l'rontière de l'Est. Dans ces
eOiioittons, la France est prête 4 toutes les
éventoalités. La manière dont le pays et par
licufièrem"nt notre jeunesse out acceute co
tourd sacrifice est digne des plus grao(l3 elo-
ges et a proüuit 4 i'éiranger une viye im
pression.

Questions budgéiairea et fiscales
M-untenant, poursuk M. Siegfried, la reor¬
ganisation de notre armée et de noire muri-
ie necessiteront des depenses coastdérables

que l'on estime a 1, 800 millions. Ii fandra
les couvrir au moyeu de l'empruot ; mais,
d'un autre cóté, Ie budget est en déficit de
800 millions ; il faudra nécessairement voter
aes impóts nouveaux. II est reconnu qu il
faudra laire appel teut d'a bord a la richasse
acquise, et 4 ce sujet nous avons déji voié
l'impót sur le revenu des propriétés baties
et non baties, ainsi q-.te sur les val8urs mobi
lières. Le taux qui sera peren sera da 4 0/0
et les valours étrangères paieront 3 0/0. J'ai
vote ces deux impöts, qui seront perfjus 4
bref délai. La Chambre a voté aussi un pro¬
jet d'impöt géneral sur le revenu, qui frap-
pera ('ensemble des reveans, d'un taax mo-
déré de 2 0/0. Ceprojet sera examiaó par le
Senat, qui doit so uronoucer encore sur la
difficile question des patentes, et sur ie rem¬
placement da r>mpöt moblli8r et des portes
et fenêires. Le commerce en général, petit et
grand, qui a une crainte s^neuse de l'ingé-
rance du lisc daas ses afftires, préfère en
général la patente è l'impöi sur le revenu,
avec declaration obligatoire, mais tont ie
monde reconnait que, dans ce cas, il laudrait
tairo une revision seriause 'des patentes,
pour soulager les p-ü s.
La proch line Chambre anra done una fa¬
cile difticile a rempbr au point do vue fit-
cale, mais a mon point da vue, dit M. Sfg-
fnrd, il y aura lieu da voter è la fois l'im-
pöi sur les revenus, la modification des pa¬
tentes et ia suppression du privilège des
bouilleurs de cru.

Questions Scoiaires
M. Siegfried aborde ensuite !e* ([uestiorts
scoiaires et rappelle que dès 1870, chargé
conime adjoint au Maire du service de i'itis-
truction pub'ique, il a toujoars été un ar¬
dent partisan de l'enseigiiement primaire
liiïqne, gratuit et obligatoire.
Les progiès de l'enseignement pnb'ic ont
été admirables aepuis l'avèuement de la R>-
pub ique et peuvent se ti'aduire par quel
qnes chiffres qu'il est bon de rappelsr : les
aéueoses de i'Ëtat étiient, &ce sujet en 1820
de 4 millions — en 1830de 20 millions — en
1873de 37 millions — elles sont aujoui'd'hui
de 309 millions !
Mais en presence d'aüaques sërienses con-
tre les écoles laïques, la Cnambre des dépu-
tés a pensé qu'il était nécessaire de 183 dé-
(endre et el ie a voté récemment une ioi sur
la fréquentation régnlière des Ecoles et sur la
Defense de l'Ecole laïque. Elie a pensé qu'il
eiait indispensable da faire dispanabre le.3
illettrésen punis-ant les absences des élèves,
et qu'il coaveaait de punir les personnes
chercbant a empêcher les enfmts de fré¬
quenter les écoies p ibltque3. Ede a voté éga-
ment une Ioi sur les Gaisses des Ecoles qui
sont obligatoires pour tea communes et qui
a pour but de tacihter et ó'eaeourager ia
fréquentation scolairo. La question du Mono-
pole de l Enseigni-ment a été soulevée, mais
ei le a été repous.-é», et M. Siegfried s'y est
opposé aussi, pensant que ia libertó de
feiiseignement devait ê i e respsctéo, saul è
ce quo l'enseignement libre fut contrölé.
M. Siegfried parie ensuite da l'E ise'gue-
roent professioanel qui tui parait avoir une
importance de plus en plus grande. I! est
évident, d't-il, qu'un jeune ouvrier ayant
pissé par one fcole d'apprentissage, oü il a
rr-pti un enseignement technique peut arri-
verèone situation meiüeuré quo celui qui
n'a pas reca cette instruction. M. Siegfried,
qui a vu de prés nos Eooies d'apprentissage
de jeunes geus et de jeune-; fi Irs, a déposé è
la Chambre une proposition de toi, préconi-
sant a ia lois ia creation de non velles écoles
professionnelles, pour ceux qui peuvent y
co jsacrer deux on trois aas, et des cours
techniques pour les jeunes ouvriors qui sunt
oi>iges d'e'ntrer, dès iear sortie des école3
primaires, dans un établissement indus
triel.
Cette question de l'apprendssage et de
l'enseignement technique est, dit M. Sieg¬
fried, d'u.ie importance capitale, et devra
être reprise sans retard, et solutionnée par
la nouvelle Chambre.

Questions sociales
En ce qui concerne les lois ouvrière3
que M. Siegfried examma ensuue, ii
rappelle que la Chambre a voté une ioi qui
réduit a 10 heures la durée normak du travail
des ouvriers adultes daas les étabiissemencs
industriels.
II cite égHeraent ia loi votés par la Cham¬
bre le 29 paillet 1913, relative aux conven¬
tions collectivesdu travail, qui est comma la
pivcédeale a l'esamen du.Séoat. il parle ea-
ii»s de la Ioi votée défiaitivemeat, relative-
ment a la miso en viguaur de la convention

OernièreHeure
PARIS, TROIS HEURESMAÏIM

DÉPÊCHESCOMERCiULES
SvIET^XJX

I.OIfTintïS. Ï1 Avril. Dépêchede -i SO

CUIVRE
TON COURS HAUSSE BAISSE

Ccmpiant. ferme i 64 7/6 -/-
3 mois i 6'. 5/- -h 6/3

1STAIM
Complant .

ferme
i (61 18/- -/" 50/-

3 mois s 163 13/- -/" 60/-
FlSR
Comptant. . eelme £ 60/9 2 d -/-
8 mois £ 51/1 K 2 li J -/-
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janvier, li >usse 0 points. — Souumu.
Cuféa i hausse 2 a 3 points.
NEW-YORK, 21 AVRIL

Dui t re Siandard disp.
— mal
ftmalgauiat. U <s|l . . .
i.®r

CHICAGO. 2

Emi
13 70
13 70

. «SCHUT
13 80
13 80
72 3 8
15 23

Blé sur
Maïs sar
Baiodouxiarl

Mal
Juillet
Mai
Juillet. ...
Mai.......
Juillet....

c. on ion»
91 B8
86 1 4
«3 »/»
63 1/8
10 -
10 20

c. mud»
91 4-4
65 7-8
62 3 4
62 i 4
10 03
10 23

m EOPBMSSSilftliig
J&. Paris

AuHir.ist-èïedss AffairesItrangères
Le coi tège royal est arrive it 5 h. 10 au
ministère des sft'iires étrangères oil reside-
ront les souverains.
Sar tout le parcours suivi pai le corlège,
notaminent Avenue dn Bois-de-Boulogde,
place de l'Etoile.une foule enorme se presso
sur les trottoirs.
ün grand norabre de personnes sont raan-
tées sur des chaises et drs echelles p >ur
mie -x voir d -filer le coriè'ge. H en a été de
même Avemie dos Champs-Elyséesoü los fe-
nêirrs, les.baicons regorgeaieat de specta-
teuf s.
Tout ce monde a ponseé des hourras et a
applaudi iorsq-.e le '«•' tègo est passé.
L?s sprcl-it' icos iTjind-siaietit lour en-
thouaiasmo en jetant des flours qui venaient
tomher aans la voiture «e la rems.
Bavis de l'accmil chaleureux qui lenr était
fait, les souverains ne cessaient de répoadre
par des saluts aux vivats de la foule.
Dès que les s-uivcrains fnrent arrivés an
ministère des affaires étrangères, les hon¬
neurs militair s furant rendus et ie pavilion
royal britiininque fut hissó au sommet de
l't'dlica.
Les denx chefs d'Etat se sont séparés après
s'ê re entretenus pendant quelqu.es instants
et M. Poincaré a regagné lËiysée au milien
des acclamations de la foule.
Après avoir pns qne ques instants de re¬
pos, les souverains anglais se sont rendus 4
l'Elysée oü ils sont arrivés è 3 h. 43.
L'entrevue des deux chefs d'Etat a duró
nne vingtaine de minutes.
A 6 hemos,leroiet la reineontregagnó
lennnisvèje4ei_aÖïtresétranaères.

internalietnale de Derne, sur Ie travail de unit
des l'emmes em iloyéas dans l'indusirie.
M.Siegfried iait ressortir qn'it y a 14 nn
précédent d'une grande imporiaace, pais-
qu'ua grarnl nombre de progrès dans la
question du travail ne pourrontrecevoir une
solution favorable quo par des accords in-
ternationaux.
M. Siegfried parfe ensnite de la Ioi votée
par la Ch-imbre sar io salairc des oumières a
domiciledans i'industrie dn vêtement, qui
abra pour but d'empêcher l'exploitation du
travail iéminin.
II passe rapidement en revne la loi snr l'As-
sistance aux families nombretises,qui rend et
qui rendra de plus en plus de grands servi¬
ces puisqu'elle accorde une indemnitó 4 tout
chet de tamiile ayant 4 sa chirge plus de
trois enfants ; cette indemnité est fixée pour
le II ivre a 90 fr. pour les enfants de moins
de 13 ans, an dela du 3e enfant.
II meationne enlia la Ioi sur le repos des
feir.mesen couches, qui leur accorL? una in¬
demnity pendant bait semaiaes, moitié avant
l'accouchemeat et moitié après, et qni anra
une influence excellente sar leur état de
santé.
II parle enfin des modifications apportées
4 la toi sar les Retraites otiorières et pay-
sannes, qni aaront pour but d'accorder la
retraite a l'age de 60 ans et d'ólever la part
de l'Evat 4 100 francs ce qui est de nature 4
encourager sous les travail leurs a participer
a une loi qui, pour un l'aiblo sacrifice annuel,
leur assure une retraite qui n'est pas 4 dé-
daigner.
Ayant ainsi développó son programme an
milieu de t'attention sonteane de ia trés
grande majoritó de i'assisUnee, et d'ailleurs
au milieu d'un cal me parfait, M. Jules Sieg¬
fried, qui avait été applaudi 4 diverges repri¬
ses, dit qu il ss ten tit 4 la disposition des
éiecteurs pour répnndre 4 toutes les ques¬
tions que i'on voudrait lui adresser.
Un citoyen se plaint de i'insulfi sauce des
retraites des accieus marins.
M. Jules Siegfried répond qne le grotipo
des inscrits maritimes, composé d'une c-m-
taine de dépalés du liuoral, a obtenu en 1908
une augmentation de la pension des inherits
et que, en ces temps derniers, il a obtenu la
réiroactivité de c*-ueloi en faveur des.marins
retraites avant 19Ü8.

Unsquesüoii(ieM.Baschsarcler
a proposdoi'alfaïreOurand

M. Descheerder demande 4 l'Assemb êo
d'expriraer un voau en faveur de ia solution
definitive de l'affaire Durand et de la mise
en liberie de Lefrancois. I! alfirme de la fa-
Con la plus énergique l'inncceiice des denx
condarnnés.
II ajoule que M. Ilorbnix, snccesseur dè
M. Fabre comme procureur général 4 P iris,
vint au Havre faire une enquê e sur cette
alïiire et qu'il exprima sa conviction de
l'inn iceace de Durand et de Lefrancoi3.
M. Descheerder demande 4 M. SUglried
d'user de son influence s'ii est él'u, pour ob-
tenii' la réhabiiitation de Durand et l'éiar-
gissement de Lefraucois, actuellement an
bagns.*
M. Jules Siegfried est d'accord avsc M. Des¬
cheerder p-uir demander la révision de ce
procés Durand, et il rappell* que pour arri-
ver 4 ce but, il a déposé, ie 6 février uernier,
une prop isition de loi tendant a completer
Partiele 443 Ju Code d'instruction crimmelle
en ce qui concerns la revision des procés
criminals ou correctionnels, dans l'interêt
des condarnnés attemts d'aiiénation mentale.
La Cour de cassaiion avait déclaré non re-
cevables lrs réqnisitiohs da M. le procureur
général par soa arrêt du 3 lévrier 1914. Par
eet arrêt, elle invoquait la ch »se jugee, et,
tont en admeltant que ie cas d'irresponsabi-
lité pénale est un de ceux oü, dans l'impos-
sibiuté de procédor 4 de nouveaux débats
oraux, elle est appelée 4 statuer au toad
san s renvoi, el'e a déciaré qn'etle ne pouvait
prononeer l'anonlation de la condamna-ion
qu!en cas de certitude de l'innocence et non
pas seulement en cas d» prob-bilité.
On sr-it en rffet que devant la juridiction
suprème, la charge de la preuve est recver-
sée : ce n'rst plus la culpabilitó qu'il faut
p-ouver, mais i'innoceace.
La bonoe administration de la justice exige
done que Durand, comme tous ceux qui se-
raient dans son cas, — et, 4 l'heure ac uelle,
il est internéd-.ns un asite d'aiiénés,— puisse
être jugt sans remise iud-ffinie, par les juges
du fond devant lesquels la Cour de cassa¬
tion a déctdé da le reavoyer, et qui d vront
acquitter si la preuve de la culpabilitó n'est
pas faite.
L'objet de la proposition de ioi de M. Sieg¬
fried est précisément d'introduire a Partiele
4ïö du Code d'instruction crimiaelie une
addition qui perraettra dans le cas présent
et dans l'avenir cette solution si équitabie.
Touietois, s'i! y aurgeace qu'un condamaé
tombe en état d'aliénauon me Hale soit dé-
chargé de la coodamnation injustement
prononcée coniro iui, par contre, i! serail
injuste et cruel de prononeer une nouvelle
condemnation contre un aliéné incapable de
se detendre. II taut done pravoir que, dans
l'éventualité d'une nouvelle condarn nation,
après renvoi, la juridiction saisio devra sur-
seoir a statuer.
C'est dans eet esprit que M. Jules Siegfried
établit sa proposition de lot dont voici l'arti-
cle unique :
« L'article 443 dn Code d'instruction cri-
minelie est compiété ains; qu'il suit :

AVSlysêa
Au cours de leur visite a l'Elysée, les soa-
verains ont expriraé 4 M. Poiecaró i'impres-
sioiï profonde que leur avait causéela ré-
ceptioü faite paria population parisienne.
Les so iverains ont offert 4 Mme Poincaré
nne broche pendentif en algues marines
avec diaraants a leur chiffre et a M. Poin¬
caré una reproduction en vermeil d'une
iii ne anglaiso ancienne, avec dédicace du
roi.
Eèosp'donduCorpsdiplomatique
A 3 he-tres 30 Ie3 souverains on; reca an
ministère des aff tires étrangères les mem¬
bres au corps diplomatique accrédités prés
du gouvernement francais, les ambassa¬
deurs et les ministres ptéaipotentiaircs qui
ont éte iutrodu-ti iadtviduellement prés du
roi.
La reception a pris fin vers sept heures.
Les souv- rams out ensuite pris le thé dans
leurs appartemems
A tous les personnagas francais qni les
ont approchés, ie3 souverains ont térnoigné
hautement leur graude satisfaction de l'ac-
oueil que leur a fait ia population da Paris.

« Lorsque la Cour de cassation, cassant,
snr requête en revision, u arrêt d8 con-
damnatioi), aura ordonne le renvoi devant
les jnges du fond, et lorsque la personne
dont la condamnation aura été aiosi cassée,
se troavera dans i'impossibilité physique,
intellectuelle ou morale de comparaitre dans
de nouveaux débats, la juridiction de renvoi
sera néanmoins saisie.
» Sur les explications dn ministère pu¬
blic et des rëprésentants de l'intéressé, la jn-
ridiction de renvoi devra, si la preuve de la
culpabilité ne lui est pas rapportée, pronon¬
eer l'acquittement déhnitif, et statner sar la
demande des dommag8s-intórêts prévue par
l'article 446 dn Codo d'instruction crimi-
neile. . .b
Cette proposition de loi qui donnerait en-
tièrement satisfaction en des cas analogues
a celui de Durand, a été renvoyée 4 la Com¬
mission et M. Ponrqoery de Daisserin, rap¬
porteur, lui est entièrvmeot favorable. &'il
est élu, M. Jules Siegtried prend de grand
coeur 1'engagement de soutenir cette loi.
(Appiaudissements).
M.Descheerder : II est 4 craindre qne,
pour Durand, il soit desormais trop tard.
Mais Lefranêois, qui est an bagne, ne cesse
de crier son innocence. Une enquête faite au
Havre par ia Sü; eté génerale, déinontre qu'il
n'était pas coupab e.
M. Jules Siegfried : Le cas de Lefrancois,
que je neconnaii pas dans aes détails, sem-
ble en effet des plus émouvants. Ja ne de¬
mande pas mieux qu8 da m'y intéresser.

UnsinterventiondeM.LéonMsysr
M. Léon Meyer demande 4 l'assemblée de
prendre Ia parole pour combattre la candi¬
dature de M. Jules Siegfried qui se présente
comme candidal répubiicain et comme phi¬
lanthrope.
Au point de vne philantliropique, M. Léon
Meyer attaque vivement M. Jules Siegfried,
au sujet de la Maison des Douaniers. H pre¬
tend que la Sociéte havraise des logements
écoQomiques dont fait partie M Jules Sieg¬
fried et qui a cousiruit eet immeubie, récu-
pérera un bónétic" annuel da 19,300 francs,
etqu'au bout da 33 aas, eüe aura realise un
bénétice total de 1,382000 francs.
M. Léon Meyer accuse ensuite M. Jules
Siegfried d'avoir varió dans sa politique ei
d'avoir combattu lo ministère Douraergue.
Or le ministère Donmergue n'a pu vivra
iju'avec l'apptii des socialistes unifies. Cesont
eux qui ont donné d^s gages au ministère
radicai-sociaüste unifié. Et c'est poorquoi M.
Léon Meyer veut esperer que les radicaux
socialistes umfiés qu'aucune loi de détense
sociale n'elïraie, s'uniront aux socialistes
unifiés.

LaBiposfada JylssSiegfried
M.Jules Siegfried opuose aux audacieuses
affirmations de M. Meyer le rasnmé de tonte
sa vie politique. II fut ler adjo'int au maire
répubiicaio du Havre, l'honorable M. Guille-
m/rd, dès 1870. L fit maire répubiicain du
Havre. Depuis 1888, époque 4 laquelle ii fut
elu député comme répubiicain democrate, il
n'a cessè d'appartenir au Parti dénlocratique
piéiidó 4 l'heure actueüe par l'honorable M.
A. Carnot et il est inscrit 4 la Gauche démo-
cratique de la Chambre.
Cei tes il a combattu le ministère Doamer
gue ; mais c'est que nuile politique ne fut
plus desastreuse que celie de ca ministère.
II n'a memo pas pu faire voter le budget de
1914qui n'a été bouc'é, 4 tonte extrémitó
qu'a Iaide d'expédients.
Pour ce qui est des atlaqnes anxquelies
s'est iivré M. Léon Meyer, au sujet de ia Mii-
son des Douaniers, M. Jules Siegfried a ré-
poudu avec une paifaite nettcté aux ridicu
fes accusations dont ii était l'objet.
On a d'ailleurs lu plus h tut sa leltre adres-
sée 4 la Démocratie Havraise et qui résumé
admirablemant ses arguments.
Denx ordres dn jour ont alors été présen-
tós, l'un en faveur de M. Jutes Siegfried,
l'autre contre sa candidature.
C'est ce dernier que M- Léon Meyer fait
adopter par un certain nombre de ses amis,
la grande majorité de i'Assemblée n'ayant
pas pris part au vote.

3« Cfo'Ct}staes*iitii<sn rits SSmvr-e

lesRéueionsÈM.P.Gioarss
Candidal d' Onion républicaino

LoLo.ii-la.nce des matières nous oblige 4
remelue a domain le compte rendu des
conferences de M Paul Cloarec 4 Gournay, a
Saint-Mar tin-du-Manoir, et sa rencontre avec
MM.Ancei et Larague 4 Sanvic.
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Le Reeensementdes Yotes

Arrêté de Cloture des Listes électorales des
Six Cantons du Havre

PXIKMIÈRECinCOKSCIUPXIOn
COmprenant les lRt, 2e, se et 5» Cantons in

Havre
Electeurs inscrits au 31 mars 1914 21.091
Retranchements opérés depuis cette épo¬
que jusqu'a ce jour i20avril), par suite
de déess,faitlites, eonaamnations.etc... 162
Restent inscril3au 20avril 20.929
DeuxièmbCihconsceiptioh

Comprenant les 4e et 6e Cantons du Havre
Electeurs inscrits au 31mars 1914 10.831
fletranehements opérés depuis cette épo¬
que jusqu'a ce jour (20avril), par suite
de déeés, faitlites, eondamnations,etc... 78

Restent inscrits to. 776
En IHd'.el de Ville du Havre, le 20 avril 1914.

Le Maire,
s. sERP.UHiF.n,adjoint.

Suivant arrêté du 20 mi', les trois Com¬
missions ccmstiiuée3 conformément aux io;s
des 29 juillet 1913et 31 mars 1914,en vus du
receuwsraent g néral des votes émis le 26
avril pour Detection des représcn aats de la
Scine-Inférieure 4 ia Ch tmore des dep -dés,
ge rónniront en séance publiqne le jeudi 30
avril, a 9 heures, a la Préfeciure (saites ue la
hibiiothèque et des Commissions du Conseil
général).

LeLieer de dak
A 8 h. 10, le roi et ia reine ont quitté le
ministère puur se readre au diner de gala
de l'E-ysée.
Le cortege royal a fait son entree a l'Ely-
séö &8 h 25
Le roi avait rovêtu la grande tenue d'amiral
.de ia marine britaunique avec «u sautoir le
grand cordon de la Légiou-d'üonneur. La
reine portait nne toilette de saiin blanc gar-
nie de per es.
Une rec- ption a en lien, puis les invites
ont gagne ia grande salie des fètes oü ie
diner était servi.

Toast de M. Poincaré
Au d- ssert, le {jresiueui. -te ia R-jpublique
a prononce le toast suivant :
» Sire,

> Votre Maiesté et Sa Majesté la Reine me
Dermettroat ae leur exprimer tres simple-

LA VISITE
DES

SouverainsAnglais
Lo roi George et Ia reine Mary ont quitté
le palais de Buckingham hier matin a 8h.20.
Le teipPs éi3'1 superbe, un pen brumeux,
faisant prévoir une merveilteuse journéu.
Antonr de la station de Victoria, nne foule
nombreuse, la fou'o des ouvriers et em¬
ployés arrivant des « suburbs », se masse le
long des grilles de la gare.

A Eouvrea
Le train royal est arrivé 4dix heures vingt-
deux 4 la j^tae du Prince de Galles, 4 Dou-
vres. Les souverains ont été salués pa» le
lord-lieutenant du comté de Kent, le lord-
gnardlan des cinq ports, le général en chef
et le commandant de la place de Douvres.
Ils se sont aussitót rendus 4 bord du yacht
royal AUvandra, en rade depuis quarante
huit h-ures. L'Alexandra a appareilié 4
10 h. 40 et s'est dirtge vers la cóté franpaise,
escoriédes croiseurs anglais Nottingham et
Birmingham et de plusieurs destroyers, tan¬
dis que les croisenrs francais Marseillaise
et Amiral-Aube et Fescadrille des contre-tor-
pilleurs et sous-marins de ia Manche quit
taient Calais, se rendant au-devant des bail¬
ments anglais.

A Cvlak
Le yacht royal et imoérial Alexandra est
entré dans le port de Galais 4 11 h. 43, an¬
noncé par un premier co'-p de canon.
A 11 b. 30, le yacht Alexandra, est entré
dans la jf sée et a aeeosté i'apponternent de
la gare. Des salves d'aittuene ont été tirées
par les batteries de la cöte.
Le rei Georg<-,debout sur le pont dn yacht,
est en g.-ande tenue d'amiral, portant au
cóté la plaque de la Légion-d'Honneur. La
reine Mary porte un co>tume tailleur.
M. Thurston, consul d Angléterre, monte
le premier 4 bord de l'Alexandra et présente
4 son souveraih les autorités. M. Brons, pré-
fet du Pas-de-Calais, souhaite la bieuvenue
au roi et 4 la reine, au nom du president de
Ia Bépuhlique, et remet 4 la reine une su¬
perbe gerbe de roses blanches et d'ho.'ten-
sias lilas.
Le préfet da Pas-de-Calais présente 4 son
tour le général commandant Ie 1" corps
d'armée, le général commandant la subdi¬
vision, le sous-préfet de Boulogne et le maire
de Ca ais.
Lo roi et la reine remercient les person-
naiitós próseates, puis descendent 4 terre.
Les troupes de la 2e division d'iufanterie
rendeut les honneurs, la plage est noire de
mond«. Sur Ie quai da dé-barquement, les
honneurs sont rendus par une compagnie
du 2? régiment d'iufanteris av.ee drapeau et
mostqne, sous les ordres dn colonel Doyen
et les équipes des sóus-m .rins, sous lecom-
mandement du capita- ne de frógate Mer-
eier. Le roi salue le draprau.
A midi vingt.ie signal du départ est donné;
la mnsique militaire attaque l'hyroue an
glais, et io train s'ébrar.le aux acclamations
du public rnassé sur les quais de la gare. Du-
ra nt toute la traversée de la vide, ie tram
royal est salué par des acclamations de la
foule aoxquehes le rei et la reine, debout
dans leur wagon, répoadent ea s'inclinaat.

Le passagea Chactilly
Au passage du train roval en gare de
Chantilly, a trois heures et demie, les sou¬
verains anglais étaiant auendus par les
membres de la mhsion Irai.gaise mise 4
leur disposition; c'est-4-dire le vice-amiral
de Jonqoières, membra du Conseil supé¬
rieur de la marine ; ie général Léorat, com¬
mandant ia 13e brigade da d-ag»ns ; le capi-
taine de vxisseau de Sitint-Seiuw , attaché na¬
val 4 Lotidrcs ; le colonel Aldébert, de ia
maison mi itaire du président de ia Répu-

biiquq, et le iieutenaiafcoionel de La Pa-
nouse, attaché militaire 4 Loudres.
Après queiqnes minutes d'arrèt, le train
royal est reparti pour Paris.

L'ArrivéedesSouverainsöParis
A 4 h. 23, M. et Mme Poincaré arrivent 4 Ia
gare dn Bois de Boulogne.
A leur descente de voiture, le président da
la Rèpubffq-ie et Mme Poincaré sont re?ua
par les presidents du S nat et de la Chmnorat
des Députés et par les ministres. ,
Mais le train royal est sinoalé, M. et Mme
Poincaré, peécédés de M. Wil lam Martin, di¬
recteur d i protocole, et dccompignés des
personnages officials, descendent sur le quai
d'arrivée.
Les soaverains sont conduits dans le sa-
ion, oü sont faites les présenlations.

Le Corlège
Le roi et le président aecompagnent fa
reine et Mme Poincaré jusqu'a leur calèche,
oü efes prennent place avec l'amiral de Jon-
quières.
Les deux chefs d'Etat montent ensoit®
dans le «duc» attelé 4 laDanmont qui prend
la lète du coriége.
Precédé du piqueur Decaox, le conège,
encadré d'un esc-dron de cuirassiers, gaga®
le palais des affaires étrangères par l'aveouq
des Gharaps-Eiysées, la place et ie pont de la
Concorde et le quai d'Orsaj.
A 5 heures précises, le cortège arrive ao»
rond-point des Chdinp»-Elysées.
Le roi et le president saluent la fonie. La
reine et Mme Poincaré répoadent aux ova-
lions par do gracieux sourires.
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UnNuméroSensatiennei
Impatiemment att-ndu depuis une semai-
ne qu'il était annoncé B'etft tBuwe
Bitüsti'é cst paru. II constiiue, c-mim®
o'etait prevq, nn numéro véritablement sen-
sationnel.
C'est dans ce numéro en effet que com¬
mence Marie Rose,la Mignrmdu Nord, grand"
roman dramatique inedit par Michel Zé-
vaco. Combien émonvant, combien atien-
drissant est le sort pitoyable de Marie Rose,
unejolie fiiieue aox boucles brones, con-
tlarnnée brusqu-ment 4 la vie errante, 4 la
mort peut-être ! Un magktrat infame veut
sa perte ; sans doute il ne reeulera pas de¬
vant un crime 1Mais qu'il pr/nne garde
II est une femme attachée 4 ses pas 1.. .
L'admirable romancier, Michel Zéraco,
connait a merveille tous les mystérieux re-
plis de Fame humaine, son roman, Maria
Rose, est tour 4 tour tendre et tragique.
Tous les coeurs seront étreints parsa lecture,
et si parfois il fait pieurer d'angoisse et de¬
motion, quels délicieux instants aussi !ec-
triers et lecieurs trouveront dans les iston-
bfl.ibles pages d'amour qu'il renferme.
Pour vaiier 1'attraitde ce journal on poar-
ra lire les hilarantes bistoires qu'il contient,
telles : Pivoinc avec sa chambrée, par Jean Li-
not ; Anatole a du gout pour la pemture, les
Tribulations de Bcbé3 ans 1 m. 70, etc., etc.;
puis la suite des palpitants romans Tomle
Dompteur, par Louis Boussenard ; Rita la
Tzigane.
Eo n-ême temps, B.e Petit EBsswe
Blêtsntfé commence la publication Uuna
iiisioire d'aventures agrementee d'illuslia-
tions MissPenny, milliardaxre.
Eidin notre Supplement itlusiré puh!i<«an-
j-iord'hoi la lfe serie du Crand Cosscshi'S
drs f'euvmliomiels.
Pour ce tourooi, uans iequcl la sagaci'S
de nos lecteurs pourra s'exereer,
ont éte réservés, et dont les quuir®

premiers consistent en qnatre bicycleites.
Notons aussi que le Petit Havre Illustré de
e-nm seraaine c mmer.oe la pubticaiion des
ré-uitats dei t oneours «1» Aoijl, et
per mi tes vainqueurs noos trouvons plu¬
sieurs personnes de notre région : MM.
Rigaud, de Sanvic ; Ilerode, du Havre ;
ChdStang, d8 Suiute-Adresse ; Revo!, dp Mon-
tivilliers, lesquels se irouvent classés dans
!es cinquante premiers gagnants.
Les fiddles lecteurs du Petit Havre Illustré
auront également intérêt a examiner lea
occasions qu'il bur offre de pouvoir gagron¬
des lots de 300.090, 230,090et 100,000 francs
en les faisant participer aux tirages des bons
4 lots d - Panama.

S IHONTRE-BRACELET
V0YEZLEGftOIXETlesPBII
CHlzGALiBERT,
100mODÈLESde12a900ffs
Marehe ct Ressort garantis 3 ans

ment la joio profonde qu e.-roaveot la viile
de Paris et Is People irangais tout entier 4
recevoir lesaugustes souverains de la grande
nation amie.
» J'ai gardé moi-même le souvenir le pins
reconnaissant et le pius ému de l'accneii
que Votre Maie>téa bien vouln me réserver
i'an dernier lórsqu'EBe m'a offert a Londrcs
une si gracicuse hospitalitè et les sentiments
qui m'ont été témoignés pendant mon sê-
jour en Angleterre par toot8s les classes de
la population britunrique ont trouvé un
écho lidèie dans le coeur de mes compatrio-
tGS.
» L'opinion publiqne s'est nnanimement
associco de chaqoe cóté du déirqit aux nou-
velles manifest ations do cooiianca et de
sympathie réciproques dont mon voyage
avait fourni l'occasion aux goavernemeuts
de nos deux pavs.
» La visile que Votre Majesté et Sa Majesté
la reine rendent aujourd'hui 4 ia France est
l'écl-itunto consecraiion d'une ami tie qui a
dé-ormais subi I'epreuve du temps et de
1'expèrieuce ; qui a demontré son ellicaciió
permanente et répond aux voiontês rrlle-
chies de deux pnissantes nations C-galemeiit
atiachées a la paix, également passionnées
pour le progrös, égaiement accouiumees
aas moetirs de lu liberté.
» Pendant les h-ures trop brèves qne
Votre Majesté passera parmi nous, Elle ne
pourra sans doute voir la France que sous
nn petit nombr • de ses aspects physiques et
ri!oraux. Les fètes artistiques, spwtives et
militaires auxquelles Ello a aimablement
promts d'assister iui pré»enteront cepen-
dant sous une forme sominaire quelques
élonients de notre caractére national.
» Ede retrouvera ies forces tradi ionnelles
qui ont fait depuis si longtémps ia grandeur
et la gloire de l'Angleterre : Ie sans da ia
rae3are, de l'ordre et de la discipline socia¬
les ; Ia conscience éclairée du devoir pati io-
tiqoe, l'acceptation joyeuse des sac-ifices né¬
cessaires et le grand Lrrnent d'nn ideal qui
ne s'èclipsc jamais et qui remplit d®lamtère
la vie d'une nation.
b Apiès nne longue rivahté qui lenr avait
iaissé ü'im mortelles le?ons d'ebtime et de
respectiMituelLlaFranceet ia Graasle-Bre-

tagne ont aporis 4 s'airaer, 4 rapprocher
leurs pensées et 4 unir leurs eff.rts.
b Hya aujourd'hui dix atts que les denx
gouvernements ont réglé 4 l'amtable les
questions qui les divi-aient. Les accords
qu'bs ont passes 4 cette date et dont la clair-
voyai C-ideSa Majesié le ioi Edouard VU et
deJses conseiliers avait si heui-eusement pré
pué la realisation, a tout naturellement
donné n issance 4 une entente plus génerale
qui est do ónavant l'une des plus süies ga¬
ranties de l'équfübre européc-n.
b Ja ne doute pas que sons 'es auspices de
Votre Mijesté et da son gouvernement, ces
liens d'intimhé ne se resser ent tous les
jours davantage, au grand profit de la civili¬
sation et de la paix uni versal les
b C'est le vfflii t- ès sincere que je forme
au nom da la France.
b Je léve mon verre en I honneor de votre
M-jesté, de Sa MajestéTa R ine. de Sa Maj?sté
la Reine Alexandra, de Sun A'b s e Royale
le Prince de Galles et de toute Ia lamille
«•Avin Jp

» Je bois 4 la grandeur et 4 la prospérité
du Ruyaume-Uni. »
Le ro> a répond n an toast dn président de
la République ea ces terme3 :
« Monsieur Ie président,
» Je suis profondément touché de3 a'ma-
bles et éloquentes paroles avec lesquelles
vous avcz bsen voulu souliaiter a la reine et
4 moi-même ia bienvenue dans la briilant8
capitale de votre b au pays.
» Je suis trés heureux d avoir pu tronver
lY-ceasion de rt ndre la visite que vous nous
a»-z si aimableraerit faite i'an dernier et qui
a iVissé4 la reine et 4 moi 16 souvenir le
plus agréable. . . .. ,. .
b d'éprouve on plaisir tout particn.ier 4
me trouver au mi ieu dn penple francais
Iers du dixièrno auniversait'e de ces accords
par lesquels nos deux pays ont reglé pacifi-
qnement toutes les questions qui les divi-
saient. C'est de ces accords que sont soiti s
les relations si intimes et si confiales qui
nous unissent aujourd hni et g' ace auxquel¬
les il nous est permis de traveller en»ewille
4 i oeuvre humaniUira da la civilisation et
AfciaJMiï*

b Je vous reroercie, Monsieur le Président,
d'avoir rappelé que le nom de mon pèra
hien aimé r; stera toujours associé 4 cette
Entente Et ja souseris de lout n;on coeur 4
votre éloquente definition des desseins éle-
vés et nobles que nos deux pays poursui-
vent en common.
)»L-mr réahsation sera nn leen fait pour
les deux nations en meme temps qu'elie
consiituera le legs le plus précienx que
nous puissions laisser aux gen.érations a
venir. . „ . . ,
» La reine et moi n oub'isrons jamais Ia
réception si cordiale qui nous a été accordée
a notre arrivée <-tqui sera trés hautement
aporeciée dans mon pays.
b je suis heureux de penser que pendanl
notre séjour, uous aurons le plaisir d admi¬
rer et d'apprécier ce que vous veuez d'uppe-
ler si justere ent « quelques éléraents de vo¬
tre caraetère national b. Ce sont ces éié-
ments qui ont éleve la France 4 un si haut
de civilisation et de prospérité. Gest

suriout grace a eux qu'elie occupe si digne-
ment et si üèrementsa place dans le Monde.
» La reine et moi vous remercions, Mon¬
sieur le président, de votre charmante hos¬
pita lité et de votre si aimabie accueil.
b Je léve mon verre en tous souhaitant,
Monsieur le Président, nne longue et hen-
r^use VÏQct toute prospo/'Ué ct i onhcur « '3^
France, 4 laquelle je t-orte les sentiments
d'anntié les plus prol'onds et les plus sia-
cères. b
Ces deux toasts out été écoulös debout pal
tous les assistants. •
Le diner a pris fin 4 9 h. !/«.

LASANTÉ

de^t'mupeMuT^bnibtin^ubfie 'hier6 som ;
« L'améiioration persist©, l'engagemen»
des petites bronches est en régression, en-
oaacment des grosses bronches persiste en
core • la mmpérature estredevenue presqu®
normale "p mls est lent, mais vtgoureux ;
Kïe . 's. i'étal des forces est trèj
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nc;iri»« drs Concerns lailïtfttres
Le' concert* donnés pendant I'été par la
musique du 129ed'infanterie, se.ont ropris
è partir dn mob de mai prechain.
lis auront lieu :
An square Saint-Roch, le dimanclic, do 16
lieures k 17 heures ;
Au Jbr.lin de I'lIotel-de-ViSlo, lejendi, de
20 h. 30 k 21 h. 30.
La musiiiue militaire se fera entendre, ea
ontre, è l'llospice Géuéra!, chaque vendredi,
de 16 lienros a 17 heures.
Le premier concert aura lieu la dimanche
3 mai' prochain.
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Le Coupable, tin dangoreus repris
dc justice, est arrêté.
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A noire 1£ Etage

alonsde C0WPS0TI01TSpeur Damss

lainettö, co! lingerie, noeud
salin, fond noir, 3 40Peignoirs

mtinne, nattier .Sans précódeni

betla mousseline da laine,
tyfiOu S garnis bande formant tuni-
que, noir, marine, nattier. ■* 40Lc peignoir

AnMMon lingerie, garnis enire-deux,Lor sag es gt.£redlunv,col et pare¬
menis Droderiö main, manches montèes,
dos empièeemeritmode. -- 2 50
Extraordinaire. Le corsage

percale a pois, gilet garai
L Oi sages pandes. col et parements lin-

jours noir, marine,
Le corsagegerie avec

nattier. 2 !0

A noire Rez de-Chaussée
Eayons de COL-IFICHET5

Guimpes
Écru, noir.

tulle point d'esprit,
nansouk, tinne, <

corps
40

Piühais Juges nansouk, entre-deux den-telle, motifs 0 70
Toi'e aiicienne, molifs
brodösmain*. Cc jour I 40Cols

Echarpes Slis0"''
Long.250c/mioutrenoir naturel
Enhnrnea •«araljoot, belle quaiitó,
K.CIIIUpes o rangs, avec queues,
longueur 250c/m. _ JQ

rangs pans
1080

kutre, noir, naturel
jr.oA/ii.n/so raaraboiii rasó double,
LGsSul peo qualilé extra, long. 2-25c/m.,
parisarrondis noir, naturel, iau- 28-
tre Vnlenr 33 —. Golour

/V noirs en bengaline, apprêt
LOf sage* g0i8 inoable,col mode dou¬
blés causouk.

Le corsage 8 40
Notre Jupon Dinette haul volant, plïs

Extraordinaire l 80

A nolra 1cr Etaga
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Chemises
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La retraite militaire qui doit avoir iieu
ce soir parcourra i'itinéraire suivant :
4" Canton : Rond Point, rue de Normandie,
boulevard de Graville, roes Massilion, Hèlè-
ne, do Tourville, Casioiir-Deiavigue, Lc-
sueur, llötel du Gouverneur, Caserne Klö-
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Les Marcbandises vendues en réclame aux GALERIES DU

HAVRE peuvent être retenues dans nos suceursales de SViontiviiliers,
Etrstat, Gany, Saint-Vaiery, Yvetot, Dives-sur-A/ler,

PAR-C1,PAR-LA
Entente cordiale

« Francais : Monsieur trés frivole, qui fait
beauGOttpcie'gesteset mange des grenouilles ».
C'est par ces lignes sommaires que /'on nous
décrivait gênéralement de l'autre cötë du dé-
troit, il y a que/que quinze ans.
Pour nqtre part, nous elisions volontiers :

; '« Anglais : Personnage égofste et encom-
brant. Vient h Paris en des tenues négligées
qu'il n'arborerait jamais a Lonclres, se dé-
cbausse en wagon et s'etnpare cks meilleurs
moroeaux a la table d'hote. »

- De ce cóté comma de l'autre, il y avait sous
Qette■ironie sinon una antipathie, du moins
line raillerie facile qui ouvrait la porie aux
inimitié s.
Le temps a fait ce miracle de dissiper les
malentendus et, pour tine foie, de laisser par-
ter la sagesse.Les deux peoples se sont mieux
regardós et se sont mieux compris. En exami-
nant da plus prés les c/ioses, ils ont constaiè
qu'au dessusde leurs défauts de tempérament
et de race, ils ava/ent l'un et l'autre des qua-
lités prècieuses qui pouvaient, qui devaient jus-
tiher i'estime réciproque. Et l'ère aimable s'est
ouverte pour le plus grand bien de nos rela¬
tions communes, pour lo salut de la paix mon¬
diale.
II ne m'appartient pas, sous cette rubrique,
de toucher a d'aussi graves questions. Mais il
tn' est permis, je pense, de ramasser quelques
fniettes de la chronique des jours et de souli -
gr,er a cette heure ou le roi George et la reine
Mary sont nos hötes aimés et fêtés, la juste ré-
paration que les deux psup/es ont accomplie au
cours do ces dernière s années en nourrissant et
en approfondissant la haute appréciation mu-
iuelh qui sert de base a. leur amitié.
L'art, la mode, les goiits se sont cordialement
éohangés... en même temps que les vues de la
diplomatie. /Ma/sc'est sur/out par la fréquenta-
tion des uns et c/esautres, par les séjours phis
ou moins prolongés que les uns font chez les
autres, par l'oubli réciproque des préjugés mau-
vais, par la sympathie naturelle qui nait dans
les intimités de la familie sociale que se orient
BUfteut les relations amies et durables.
Les Anglais viennent chez nous. Allons chez
êux. Envoyons-leur nos enfants comme ils nous
envoient les leurs. La jeune génération a tout k
gagner de ce libre commerce d'idóes inlernatio-
nales. II élargit l'esprit, la fortif.e et l'éclaire.
' C'est en ailant vers les autres, en observant
et en nous laissant observer que nous nous fe-
rons mieux appréoier et reconnaitre que nous
sommes vraiment meilleurs que nous présen¬
tent aux yeux du monde les fantais'es de notre
roman et les frivolité sde notre théktre moderne.
Un grand pas, dêjk, a été franchi. Si l'Angle-
terre nous a emprunté heauooup de choses,
dans le domaineintellectuel, nous lui avons pris
pas mal en óohange : le goiit du sport, un sens
plu s aigu de la vie pratique, des modes et des
mots, beaucoup cis mots. Certains assurent
qu'ils sont même trop.
l/ous supoosez bien que ce n'est pas le mo¬
ment de récriminer. Ce serait plutöt /'instant
de hasarder un nouveau style, a /'occasion des
fetes franco-angiaises.
Et j'en profile pour vous glisser cette petite
Jiistoire :
; J'avais récemment le plalslr de recevoir at
homo un brave ami de Londres avec lequel

fis jadis mes premières parties de cricket. C'est
un Anglais de pure race et fier de l'être. li éta/t
autrefois d'un rigorisme abso/u en ce qui con-
cerne le privilege de sa /''ace, de sa nation. Et
j'admirais ce strict loyalisme. Certes, tout k son
honneur, il ie passède encore; mais l'apre
égoïsme d'atitan s'esf que/que peu ailénuë. II
connait inaintenant les Francais, il les a/me.
La cook éta/t venue prendre les ora'res pour
le déjeuner.
— What will you have lo eat ? ai-je deman-
clé a mon ami Tommy.
— Ce que vous voudrez !
— Please, what will you have ?
— Dasgrenouilles !
— Stories I Yoq froggyman! Don't laugh at
me 1
II insists : '
— Desgrenouilles !
— My good old chap, you are the funest
joker I Knew in all my life, but I ask you very
seriously : « What will you have to eat ? »
— Desgrenouilles .'
Et l'on prépara des grenouilles, et Tommy en
mangea, et Tommy les troima exquises, ei Tom¬
my fit entendre un « Thanjcs! » p/e/n de ra-
vissement quand la servante lui represents le
plat.
Si ce n'est pas Ia /'entente cordiale ♦

Albert-IIemieksciuudt.

(2sm lorresiioitdance*
M. Raoul Péret, ministre da commerce, de
l'intlustrie, dos posies et télégraphes, vient
de prendre inie décision qui sera, crojons-
nous, apprëciée par la clientèle postaie,
ïous ceux qui reqoivent un coiurisr im¬
portant et qui sent sujets a do Iri quents dé-
piacenaonts connaissent, pour les avoir plus
ou moins éprouvés, les ennuis qu'occasion-
ne la rêexpêdition journalière des objets de
correspouiiauce variês : lettres, carles pos-
(ales, êctiantiüons, etc ., dont i! faut rectifier
trés lisihieme.nt toutes lesadresses. Gette ta-
che fastidiense n'est d'ail lours pas toujours
laciie aptès plusieurs réexpéditlons succes-
sives d'un même objet.
Etle sera dêsormais évitée au public, gr&ce
è l'uliiisaiion d'une enveloppe spéciale en
papier fort dans laquelle pourront être in-
sérés tous les objets régulièrement affran-
cbis ii faire suivre sur uns nouvelle destina¬
tion.
Cefle enveloppe, sur laquelle il suffira
d'inscrire !e noni et la nouvelle adresse du
destinataire, sera Jivrée an public par pa-
quets de cinquante au prix de 1 franc le pa-
quet.
Moyennant nne dépense infime, commer-
qants, induslriels, membres du Parlement,
etc., pourront s'assurer le bónelice ü'uno
simplification avantageuse a la fois pour le
public et pour le service, et qui sera parii-
calièrement appréciée li l'époque procbaiae
des viiiégiatures.

portait une blessure k la tète qu'il s'etait
taite sans doute en tombant sar la bordure
du trottoir.
Les gardiens de la paix Dubord et Crespjn
le relevèrent et lo transportèrent. è la phar-
micie Clerc. Le pra.ticivn jugeant que ia
blessure étsit grave, conseilla le transport du
blgssé a l'llospice General.

Koaveüeslarüimes
Examens die Ia Marlïï© Sareliaitde
Des examens pour i'ootentlon du brevet
de patron au bornage, auront iiea les 26 mai
et 29 juin 1914, au Havre, k i'Ecole d'IIydro-
graphie.
Les piècas devront être remises k l'Iascrip-
lioa Maritime, huit jours avant la date de
l'examen.
Des examens auront égalcmont lieu le
30 juiu 1914, au Havre, pour l'obtontion du
brevet special de mécanicien pratique, a
I'Ecole Pratique d'Iadustrie, i, rue Durné-
d'Aplemont.
Pour toutes conditions k remplir, s'adresser
au bureau de l'Inscriptioa Maritime, au Ha¬
vre, ou d I'Ecole d'Hydrograpbie.

Ij» IF«'Bi A bord ttsa Zfvsul-XSi'ion
Samcdi soir, vers minmt, a Rouen, le
poste central des sapeurs-pompiers éiait ap-
pelé pour coopérer a l'extiaction d'un in-
cendie qui s'etait déclaré a bord du steamer
Ilaut-Brion, de la maisert Worms, amarré
quai du Havre, en face de la ruo Hurcngue-
rie.
Dss pompiers avec l'auto-pompe s'y sont
rendus, sous les ordres de 1'adjuoant Grout.
Le feu avait pris a des balles de jute piacèes
dans ia salie arrière du navire, prés de la
chambre des machines. C'est cette proximité
qui rendait le danger pias grand.
Après avoir dêbiayé les abords, une lance
du bord suffit k éteitidre le feu ; il fallut
néanmoiiu une beuro et quart de travail.
Les dégats sont peu importants.
Le Ilaut-Brion est couimandé par Ie capi-
taine Salin,

Nous avons relaié bier l'agression dont
furent victimes ies époux M. . . alors qu'iis
reconduisaieut, dans ia nuit de dimanche a
Hindi, un individu habitant au V.d-So!eil.
M. Batdiui, commissaire de police do la
troisième section ayant ouvert une enquête,
a pu étabiir que l'agresseur était un nomrné
Audré Blusser.
Les époux M, avaient rencontré eet indi
vidu i\ l'angle dés rues Jules Masurier et de
la Ilaile. II ieur proposa de veoir avec lui
chez ses parents, ce qu'iis accepièrent. Mais
arrivés derrière ia fort de Touraevillo, Cfal¬
ser porta trail rensement un coup de cou-
teaa dans ie dos de M. . . et proposa ensuite
q Ia lemme de l'accompagner.
Comme on doit le penser, Mme M...,qui
n'avait aucun penchant poor eet indi vidu,
qu'elie counaissaii a peine, reiusa net et lui
reprocha sa conduite. Devenu furieux, le
m tifaiteur tourna alors son couteau contra
la femme 6t ia blessa au sein. Ileureuse-
ment, ies blessures ne sont pas graves.

Vf
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Ce famenx André Biasser devait être dési-
gné q Ia police de deux cótés q la lois.
Eutendu par M. Raldini, commissaire de
police, M. Leblanc, le vieillard pensionnaire
de i'Hospice-Genérall'accusa nettementd'être
son agresseur. I! raconta qu'il avait rencon¬
tré Riasser qu'il connaissait un pen, diman¬
che soir, vers sept heines et demie dans la
rue Gustave-Flaubert. Ce dernier i'avait
invite q boire et il s'était rendu dans une
épicerie-débit.
Aiors qu'ils eonsommaient « sur ie zinc »,
IPasser prolita d'un moment d'inattention de
la patronne de i'épicerie pour volerune boite
cle conserve et la glisser dans sa poche.
Trés honnêtémeut, M. Leblanc déclara
qu'il no voulait pas boire avec un voleur et
ii dénonga Biasser.
L'epicière l'obligea q rendre Ia boite de
conserves, ce qu'il fit. Les chosss aüaient en
raster ia, lorsqu'en quittant i'epicerie, M.
Leblanc fut pris a pmi par Biasser qui lui
reprocha de i'avoir dénoncó. Pius il se langa
sur lui et lui pianta son couteau dans le
cóté. On sait le reste.

¥Acü
Le service de la Sfiretó fut aussitot mis
sur la piste dn coupabte. Rien que l'ènoacé
de son nom avait sulfi pour savoir qu'on
avait affaire q un dang ,-reux malfaiteur.
Hier matin, les agents de ia süretóCan-
vife et Levasseur se rendirent au domicile
des parents de Biasser, au Val-Soleil.
Le conpable fut pris au saut du lit et, lors-
qu'il apergut les agents, il se rendit compte
aussitot qu'on venait l'arrêter.
Ii s'ccria alors, en parlant d sa mère :
« Ah t cette fois c'est ia relegation ! j'aime
mieux en linir ! » Et s'etant armé d'un ra-
soir il aiiait probabiement se blesser iorsque
I'agent Canville se jeta sur lui et ie maitrisa
avec l'aide de son coilègue. Le rasoir lui tut
retiré des mains et on lui passa les menoues
pour ie coüduire au commissariat de la sü-
reté.
M. Bataillé, chef de ce service, lui fit subn-
un premier interrogato/re au cours duquel
il reconnut les deux agressions dont il s'cst
rendu conpable dimanche.
Ea conséquence, André Biasser a été
écroaé d Ia maisou d'arrêt. Ce n'est pas la
première fois qu'il franchit la porte de la
prison. Nó au II jvre le 27 décembro 1885, ii
exerce le métier de magon. En 1903, il tut
condarnné a 6 |0urs do prison pour vol. En
1910, il enconrut une condamnation de
6 jours dé prison pour outrage public a la
pudeur ; en 1912, il fut encore condarnné
pour vol q trois mois, puis, la même annéo,
a six mois de prison et cinq ans d'inlerdic-
tion deséjour pour vagabondage spéciai.
Enfin, s'étant rendu dans ie Calvados, il
commit encore un vol et fut condarnné a
un an de prison et cinq ans d'interdiction de
séjour par le Tribunal de I'ont-l'Evêque.

^sitssKi» fis'acïssrfe
Nous avons signaló hier que Mme Jeanne
Goasqiten, agée de 28 ans, domeurant rue
Sain t-Julien, s'était fracturéo la jambe en
tombant dimanche matin, rue de ia H die.
M. Eugenie Mallet, membra de la Sociéié
des Sauveteurs-Ambuianciers, notis prie de
signaler qu'il fut le premier a douner k la
victims ies soins que réclamait son état.

m IVIOTET . .5I.r«iyB8ra-lïj.B.-ïtófti

VoS «Vmi Pfirte Iloiitnie
Dimanche soir. Mile Madeleine Jansen, do-
mesiiuue chez M. Bochard, rue Jules-Masu-
rier, 20, s'apercevait que sou porte-muunaie
conienant 16 francs était disparu.
El ie congut aussitot des doutes sur un
nomme Ernile Moll «,agé de 34 ans, journa-
iier aes qua s, démeurant 47, rue des Ram¬
parts, qui était venu consommer daus lo
debit. Piainfe fut portee au commissariat da
police, et M. Gibert, commissaire, demanda
au service de la Süreté de retrouver le vo¬
leur.
Emiie Molie a été arrêté Inndi après-midi,
vers trois heures, pjr i'agent de la Süreté
Benoit. II a été mis a la disposition du Par¬
quet.

les ruèmes arigoisses que l'on peut éprouver
dans la lecture de l'Apprentie.
Nous ne donnerons pas ici one analyse dn
drame trés p.ipuant et admirablemeit
rendu qu'est L'Apprentie. Le roman est d'ail-
lenrs tcop répandu et trop reputé ( our en
reproduire ici ies passages éniouvants de
Piutrigne si habilement imaginée.
Le concours prócieux qu'apporteot dsns
l'interprétation de ce dram - MM Duquesne,
du Vaudeville, Rose, du Th aire Antoine,
Mnrdorg, da Vaudeville, Mme Mideleiiie
Grandjean. de l'Ambigu, les petitos Sutter et
Simonae Vaudry, Miles Marie Danvray, dn
Th' at/ e Cinêrna-Eclair, et Renée Sylvairo, de
ia Renaissance, est öigne du plus' bel éloge.
La rnise en scène, égaletnent remarquabte
contribue ausst a mettro en relief l'ouvrage
de M. GcfiVoy.
Le programme nouveau nons a paru trés
copieux. Noes relevons en rffet plusieurs
fiims du pms hant intérèt comme : Les Chu¬
tes de Trotihntlan , Traction c-nxine dans far¬
mer.beige,et Les Fleurs dans nos jardens, trois
li' mi qui, toni' q tour, nous font ajsister q
un drfiie do sites piltorosques, a une etude
sur l'emploi et l'utilile des cbiens d ins l'ar*
niée beige, et a tine excellente legen d'bor-
ticulture.
Q ^atre scènes plus amnsantes et pius orl-
ginales les nnes que ies autres tec-irunt
d'intermède comique a lout ce défilé de
films, auxquels il corivient d'ajouter encore
une corneéie dramatique : L'Affreus Cauche-
mar , dont l'mtrigue, ia mise eu .•cèue et i'm-
terprótation torment un ensettibie pariait
qui sera sans nul doute fori apprécié.
Avec ies acmalités du fat hé Journal, voilé,
nous srmble un spectacle bien varié,

je

Mttrlage

Dans l'après-midi d'bier, M. Genestal,
maire, a procédó a la célébration officielie du
mariage de Mile Marguerite Michel, fiile de
M. Gustave Michel, négociant, avec M.Morti¬
mer Ruller, fiis de M. Ernest Boffer, ban-
qnier q Londres, officier de la Légion-d'Hoit-
netir.
A cette occasion, M. Génestal a prononcé
['allocution suivante :

Madameel Monsieur,
Le lien qui vient do vous unir va rendre plus
étroilea et plus amicales encore les relations qui
existent entre vos deux families. La vötre, Ma¬
dame, est bien conrtue ; voire pére a su, par son
inieliigence Iargernent ouverte et son esprit d'int-
liativo, faire de ia maison que lui avait laissée
son pére une des plus importaates de notre place,
fi iouit de l'estima et de Is consideration géné¬
rale. Si je remonte daa3 le passé, je ne trouve
dans voire familio que des exemptes de,bicnveil-
lance et de générositó. Ma pensée va en particu¬
lier a MmeMiebei,votre grand'mère, dont l'active
c'aarité a soulagé tant de misères et dont l'aciion
morale a été si précieuse pour tant de jeunes
lilies.
Votre mère, Madame, s'est inspirée de son
cxempio et de celui de ises ascendants et resle
comme un mofèle que vous vous appiiquerez&
suivre. Votre tache sera d'autanl plus facile que
celui auquei vous venez de donner voire main a,
dans le passé des slons, do nobles traditions.
M.Ruber pére n'a-t-il pas été, en eüet, le créa-
teur de lTIöpitaiFrancais de Londres iiuquel il
n'a cessé de venir gónéreusement en aide. Sa
briilante carrière monire aux jeunes francais qui
döbutent dans los affaires oü peut couduire une
activité intelligente el ènergique. G'est vers 1870,
si je ne me trotapc, que la SociétéAynard et buf¬
fer a fondê a Londres l'importantemaison de ban-
que qui, dans cette grande mólropoie du com¬
merce mondial, fait honneur a noire pays et a la
citö iyonnaise dont elle est originaire. Votre pére
la dirige encore et vous travaiilez a ses cótés.
Vous êtes a bonne école, Monsieur, et ceux qui
vous counaissent assurent que vous screz a ia
hauteur de vos devoirs.
Vous ontrez done dans la vie, Madameet Mon¬
sieur, sous les plus beaux auspices, et les vceux
de bonheur que vos nombreux "amis vous expri-
meront domain ne pouveut mauquer de se réali-
ser.
Veuillezmo permeltre d'y joindre par avanee
les miens qui sont des plus sincêres.

Sar les registres ont signé comme témoins :
Mme Caroline Haas, rentièro, grand-mère de
l'épouse ; M. Maurice Ruffer, banquier k
Londres, oncle de l'époux ; MM. Maurice
Westphalen-Lemaitre, négociant, et Jacques
Kablé.courtier, amisdesdeux families.

Casiot sle Saïsvetatje
Oa a condmt bier sur lo quai Frissard, un
grand cauot de saavetage construit aux
chantiers Normand pour le compte de Ia
Société Centrale das Nanfragés.
Ce canot qui est du dernier type sdopté
par cette Société, est pourvn d'nn moteur.
II sera mis k l'eau incessamment et pro-
cêdera aussitot a ses esssais.

]j© FSafphJn
Le ketch Dolphin, revenant d'effectuer ses
essais de recette, est rentré au port, hier
soir, vers cinq heures et demie. II appareil-
lera incessamment pour Cherbourg et Brest.

Sjea Menaces dti Patissier
Lundi soir. vers neuf heures et demie,
Mme Hélène Gaillard, née Lacaiile, agée de
40 ans, ménagère, demeurant 41, rue Ra¬
cine, a porté plainte contre son voisin qui
est cbsl patissier d'nne maison da la rue de
Paris, et contre un autre employé, nonimé
Léon, lesqueis venaient de lui potter des
coups.
Le chef patissier se contenla de menacer
la dame d'un revolver, tanüis quo Léon
plus actif, lui langait une boile a ordures
sur le corps.
Mme Gaillard fut blesses a la main gauche
et au genou droit.
Une enquête est ouverte.

fij'/f sie
Le steamer neuf Asie, de la Société des
Chargeurs Réunis, après avoir effectuó a
Cherbourg soa charbormage et les repara¬
tions que nous avions ditos, a quitté ce port
dimanche pour aller procéder a ses essais
sur ies bases do Douarnenez. II rejoindra
après Brest.

-O"

Faits Divers
StBBiBée Mialgi'é ©lie

Nons avons relaté dans qneües conditions
fut sauvée Mile Marcelle Testrel, habitant
rue de Normandie, 143, alors qu'elie teatait
de se noyer au Nice-H tvrais A ce propos,
Mme II. Tétrel et !e fiancê da sa fills nous
char gent d'adresser leurs sincêres remer-
ciements aux personnes ayant coatribuó au
saavetage ou donné des soms de leur fiila
et fiancee Mile Marcello T'etrel. Leurs remer-
ciements vont particulièrement a MM.Pani
liock, Hubert, Leroy et Mme Leroy.

Sleet bei cours öe Vajage
Un télégramme d'Alger, du capitaine Ker¬
ry, commandant ie steamer ViUe-dc-Mostaga-
nem, de la Compagnie Havraise Péninsuiaire,
fait savoir a ses armateurs que le chauff ur
Bohu est décédé subitement au cours ae la
nuit de dimancüe k lundi, ^ la suite u'une
congestion.
Ce chauffeur, qui était né Ie 4 mars 1867,
habitait rae Dauphins, 2. Sa familie a eté
próvenuepar lessomsde i'inscriptionniari-
timo.

VioIcneeB
Un nom mé Léon Fouache, agé de 24 ans,
matelot, demeurant rue du üraud-Quai, 41,
a Iiarfleur, a été arrêté, luadi soir, vers
quatre heures, sur le quai de Saigon.
Cet hornrae était ïvre et avait cherché qne-
relle è M.Georges Cannel, agé de 18.ans,
imprimear k bord de la Guadeloupe, pu* il
lui avait porté un coup de tète sons le
menton.
Auposte,on Ie tronva porteur d'un con-
tean itcran d'arrêt doat ilavaitaussimenacé
M.Cauuei.

Tosulié tl'un EeliaSssssilftge
Alors qu'il travaiüait a la construction
d'un navire sur un échafaudago trés élevé,
au chantiers de Graville c!e la Société des
Forges et Chantiers, un jeune manoeuvre,
Auguste Preval, agé de seize ans, a fait une
terrible chute hier matin, il neuf heures.
Ses camarades de travail i'ont reievé en
loute hate, mais il portait diverses contu¬
sions et c'est dans un état grave qu'il a été
transporté k l'IIöpitai Pasteur.

ï.a « Cércs » est la bière de table particu¬
lièrement recommandéc aux nourrices ct a
toute personae ayant besoin d'une alimenta¬
tion confortable. Comme la « Paüas », la
« Cérés » se trouve partout. Son prix est de
0 fr. 25 le litre. (Communication de la Grande
Brasserie de l'Ouest).
Les plus hautes recompenses aux exposi¬
tions internationalcs et universelles.
Turin 1911 : LE GRAND PRIX

Gand 1913 : fV5Ei¥5Bï?EDU JURY
HORS GOWOOURS

A pi'opas «l'un aeeldeniS
Nons avons relaté lundi qu'un automobi¬
liste, ea passant sur le cours do la Ilépubii-
que, avatt, samedi, renversé une lemme,
tauché un arbre ot ócrasó una bicyclette. II
avait fait tout ceia, disions-noas.saas se faire
connaitre.
Cet automobiliste est un chauffeur estimé
de notre villa, M. Millet, demeurant 19, ruo
Léon-Peulevsy, propriétaire do l'auto qu'il
conduit.
Nous ajontions qn'an cours de cat accident
personae n'avait été blessé, et nous sommes
heureux da lo répéter, Mme Monviile ne
s'étant nulierosnt ressentie dö cette ren¬
contre.
M.Millet n'avait done pas ü se faire con¬
naitre aux nombreux curieux qui vinrent
stationner sar l'endroit de i'accident. Seal,
M. Douviile dont la bicyclette fut brisée, en
même temps que l'arbre contre lequal elle
était appuyée, avait intérèt k connaitre M.
Millet et c'est a l'amiable qu'un accord est
intervenn anssitöt pour la réparation du
cycle.

THÉATfïES&_GOfiCERTS
Grancl-ThêMre
JLiAKSlÉ

Et voici tont d'abord une constaiation
facheuse : Lukmê ne fait plus recette.
C'est, ia ruptu/e de la tradition, le krach
de la coutume, la disp irition — moineata-
née, esperons-le — du cliché naguère classi-
qne et ub igatoire : la s;,!!e comble de Lakmé.
Pourquoi tant da fauteuils et tant de stal¬
les et tant de premières galeries sont-ils
restés clv z eux? Peut être atteadaient-ils les
nouvelies de Paris, le récit de l'arrlvée du
roi George. Mais Lakmé est, par son sujet,
une piece anglaisa et c'était une fagon com¬
me one autre de fèier l' « entente cordiale »
que de venir revoir les officiers de S. M. et
leurs amours tragiquesau pays des Brahrnes.
Cette absiention est regrettable : la soiree
meritait mieux.
Sans doute i'interprétation d'bier n'a fait
oublier aucune de ses dernières devanciè-
res. Mais elle n'a point desservi l'ceuvre et
fut parfois tout prés d'atteindro la perfec¬
tion.
11lui a manqné pour cela l'éclat, la cha
leur, ie brio. Ce sont des quaiités qui font
souvent défaiu aux trés corrects artistes que
sont M. Marny, ténor, et Mme Rezia, pre¬
mière chanteuse.
La vols du premier a plas d'éiendue qua
de fraicheur, mais ie chanteur no manque
pas d'adresse et il file et lignole la note dans
le registre élevé avec tine expression déli¬
cate et jolie. II a été un Gérard", en somma,
trés digne du snecès qui lui fut fait.
Mme Rezia, asstz terne au premier acte,
s'est briliamment relevée au second. Eile a
detailié i'air des clochtties avec une sou¬
plesse et line aisance q ue ses interpretations
ardérieures ne faisaient qu'incompiètement
pressentir. L'organe a vibré avec curelé et
süreté et il s'est tiré ii souhait des exercices
de haute-écoie musicaie que sont les voca
lises.
Lakmé ne renferme a vrai dire, que ces
deux róles ou du moius iis en supportent
ie plus grand poids et d'eux depend, pour
beaucoup, le succös tie l'interprétaiion.
Cepeudant il convient de citer le nom de
M. Valès qui a cbanté les stances de Nila-
kinta, en consciencieux artiste, sans viser a
l'ellet laciie, au détriment parfois du carac-
tère du personnage et de la vraisemblance
dramatique.
Et arrêtons la no3 félicitations, car vrai
ment M. Coulon tut un Frèderic... étrange, a
la voixincgale, et les róles de second plan
plutöt i'alots.
Giissons aussi sur les détails de la mise en
scène, excusablss par ia hate de preparation
des spectacles mais singuliers tout (Jemême:
le thé servi dans des tas3es k café, ies marins
britanniques habiltés eu marins frangais
ia bonne entente ! — les tapis sur lesqueis
s'étend lc « people » et aui avaient tons con
servé l'étlquette dn mareband, Ia grenade —
frangaise — qui ome ie collet da Gérard
alors que ('uniforme exact comporte la cou-
ronne impériale et royale ; sans parlor des
anaclironismes odieax que la panvretó da
matériel sccnique nous impose chaque
année ; le style mauresqne égaré aux lades
et ia pagode do Brahma... c-nstyle gotbique
flamboyant !
Mais ce sont la des détails, et ie répertoi¬
re va si vite 1
L'orcbestre a inlerprété avec fine ct sou-
ple délicatesse la partition de Delibes d'un
crientaiisme tout relabf mais si déiicieuse-
ment « chantante» et li'alche.
Félicitons ie chef, M. Alary, de sa direc¬
tion attentive et discrèto, set" collaborateurs
mnsiciens.
La harpe a définitivement chassé le pia¬
no, qui pendant do longats années psrsisia
a ia contrefaire. Tous s'en réjouissent, k
l'excepiiou de quelques-uns, les malhau-
renx auditeurs qui, aux lauteuiis et aux
stalles, sont piaeés directemsnt devant l'ins-
trument. La harpe leur bouche plusieurs
coins, et iis se Tamentent...

A -II.

Nons rappelons que c'est demain jeudi
qn'aura liou, avec Je concours do M. Fon¬
taine, premier ténor de i'Opéra, la represen¬
tation de La Juive, grand opéra ea ë aetes
d'HHevy.
Reculée a ce jour par suite de la r.cn dis-
pouibiiité de M. Fontaine, re'.enu k Paris
pour chanter a I'Opéra daas le gala oliart au
roi d'Angleterre ; Mile Starda, du Théaire-
Lyrique, chantera iè röle de Rachel pour
léquei elle est eagagée apécialement. nous
oroyons devoir rappeler aux personnes dé-
sireuses u'assister a cette representation
vraiment da gala de s'assurer leurs places k
l'avance.
S anedi, avec le concours de M. Mezy, de
l'Opéra-Coraique, Mmes Patty, de i'Opéra,
Dalcia et Rezia. La iocaiiön est également
ouverte pour cette representation.

il
auquei s'ajoute toujours" l'intórêi
d-'S partitions musicalés que joue
de M. Paal Gallon.

arustique
i'orchesirs

La soirée de début da nouveau program¬
me de cinémaiographa qui eut beu hi«r au
soil' a l'Omnid, tul des plus br/llanies, et les
nombreux applauclissemrniS qua regut cette
nouvelle série de liims assure un succès pour
les autres représentaiions. Uien de surpre.
nant avec un"programme aussi varié. et aussi
intéressant.
Notons principaloment Ie grand drame de.
M. G. Geffroy, ïi'Ajssüreattie, représeatö
en 5 actes et 150 tableaux, le plus grand
succès de !a saison an Théatre de ('Oléan. Ge
drame se pas- e pendant i i triste époque du
Siègede Paris et de la Commune.
A cóté de cotta ccuvre celèbre, un grand
nornbra de vues instructive//, amusantes
aiesi que les dernières actualilés du Paihé-
Journal, complétent ce mervtiileux pro-
gramme .
Ce soir mercredi, k 9 heures, repréienta-
tion.
Bureau de lccation ouvert comme d'usage.
Tons les soirs k ia sortie, service special de
tramways.

Folies -Bergère
Ce soir, Ij» Tos-jiIII», piece dramatique ;
GeorgesVillars, dins ses ceuvres ; Les -i De¬
bouch, éqnilibristes ; Joé Clns et le Nain Kri «
Icri ; Delpierre, dans soa répertoire.
Of.Jre clu spectacle : 1° Concert ; 2f Con¬
cert Delpterre ; 3" Attractions, G. Villars ; 4»
Ij» T«riiil£e, pièce dramatique en 1 acte.

GEAIDCINÉMAGAUMONT
Aujourd'hui mercredi, 22 avril,
Soirée k huit heures trois quaits.
L'immense succes :

LA VOIX BE LA PATBiE !
cinémadrame palriotique en 4 aotes. Défilé
des troupes. Grand orchestra. Musique mili¬
taire. Tambours etClai ons.
Ce film dont Paction sair.e et lorte nous
transports aux limites de la plus liaote et de
Sa plus nobie émotion vient d'etre acciamé ü
l'Hippodrome Gaumont Palace de Paris, par
plus do IGO.OuOapcclateurs.
La Voixde la Putrie qui sera présenté sur
l'éeran a 10 h. 1/2 sera précéüó d'un pro-
gramme hors de pair parmi lequel il faut
citer : LeBonheurpasse,grand dramedela série
artistique Gaumont ; Les Frères ennemis, sea-
limen tale; La demission, comique; Galina
Avocat, comique ; Bout de.Zan ramoneur , Les
Actuatitês Gnimont, etc., etc.
Prendre $esplaces en ioealion.Téiéph.15.31.

Eêgioa Badst
aaxis

Kursaal Cinéma

LESPECTREDUPASSÉ

Accident de Ia Bue
Ltmdi soir, vors neaf henres et demie, un
nomrné Jules Michel, agé de 28 ans, journa-
lier, demeurant rue des Remparts, 4, a été
trouyéétfiüdaa terre, rue Jeaaas-d'Arc. II

Thêêtre-Girque Omnia
CINEMA OMNIA PATHÉ
L'Al'PKlfciNTIE

La direction du Cinéma Omnia apporte Ie
plus grand sola dans ia composition du pro¬
gramma. Eile s'ingénie è rendre chaque
fois le spectacle pin3 attrayant pour ies ha¬
bitués de la salie du Théatre C/rque, en y
associant, avec d'ailicnrs beaucoup de suc¬
ces, l'intéiêt ei la beauté artistique.
L'Apprentie, tel est le titre du grand drame
qni, toute la semaine, incitera les vrais ama¬
teurs de bean cincmatographe a se rendre
au Cinéma Pathé.
La reconstltution au cinématographe dQ
roman de G. Geffroy est des plas iidèles.
Aussi le passage du film sur l'éeran procu-
rera-t-iiau spectateur.lesuaémcssensationi,

Block-Notes de la Danse
« Ua S/lotte »

Nons apprenons quo cette Société organise
pour samedi prochain 25 avril, au Cercle des
Employés des Nouvelies Galeries, rue de la
Paix, ii° 21, une soirée artistique qui sera
saivie d'une sauterie.
Lo programma ótabli par M. Y. Trassard,
promet a ceux qui y assisteront, de passer
qualques henres agr'éa'oles.
Les dernières caries sont en ven'e a la
Permanence de cette Société, 34, rue du
Ghillou, au prix de 0 fr. 50.

MA1ACEINE
Crème de toilette trés moderne, trés
hygiénique, de parfum trés fin,
maintient la peau douce et fraiche.
Ga> Magasins, pharm., parfum., etc.
Prix 1 L, 2 f., 3 f., suivant grandeur,

-S®»-

§orJéreïiceset <§ours
Cours d'Eiiseigueaieat Supérieur Pu¬
blic* et gratuits («vee projections) fails ail
com de Is Villopur MM.les professsurs (le la Fa-
cülló (tosSsiences de Baen.
Astronomie,par M.Zoretti, profo:sear de Mêca-
H'quo . tionaeiie ct appïiquée. La Ter:e autout
du Soled.
Nousrappelons que 1®premiere leeon d'Asiro-
nomie, faite par M. Zoretti, aura lieu aojourd'hul
mercredi, 2Xavril, a 8 h. 3/i, a f Hotelde Viiie.
dans -'ogrand vestibale d'honneur.
sujet : La CosmologiedesGrccs.

Concours Interna tioiia! do Stenogra¬
phic. — Le journal LePhare Stinogruphque on
g'anisesctueliement ua grand concours de steno-
graphio divisé en 3 sc.eüons :
i» Galiigraphieslénograpbiqued'un texte.
2»Cailigraphiernfttg' apnique du même lexta.
3»(.ailigrsptiieen siónographieUuployèadaptéi
a la iangue auxiiiaireEspérauto d'un autre texte.
Geconcours s'annonce cornino des phi3 bril-
lsiffs.
DéjSsoni parvenues au Phare do nombreuses
coffoosilions ainsi que beaucoup de récompenscs
pour les 3 sections du programme.
Nou3ne saurions irop, en consAqucr.ce,enga¬
ger nos leeieurs que ce tournoi interesse a do-
mander a M.llautol, directeur du Pnare, 49, rue
d'Amiens,Rouen, un régicnient qui leur sera
éidressépar retour.
—... i ■ ' O ' ' V

Trlbuoedes Syadicats
Syntlicat dos Court iers-Représentania
do I'Alimeutation (lu Havre et de l'Arro»
diaacmeut —Reunion plènière vendredi 24CO1'
rant,Hii. i/s au soir,ausiège social,34,
A-



Le Petit Havre Mercredi2$ Avril 1911
Elles devront joindre a leur demande one pièee
étabJifsant leur nationaiitó (Carte d'éleotear, !i-
vret militaire, etc.).
Elles peuvent prendre eonnaissanee du cahier
des charges, a la Direction des postos et iéiégra-
phes a Rouen et aux Bureaux des postcs et tèié-
graphes a Sanvic et au ilavre-Principai.

ftfontivllliers
Fête de Qtaslmodo. — La première assembiéo
de !a saison s'est tenue dlmasche dernier
dans cettc locaiilé ; Iss ommwgants avaient oa-
vcisó et le beau temps aidant la vitte avait un air
de fête dont les norubreux visiteurs se soa! mon-
trés ravis.
Les Sociölós de gymnastique La Pstriote Biövii-
laisa et Le Cercia Franklin apporlèrent un con-
coar* précfeox au, Comité d'oiganisation, tant par
les défilés avec tambours et ci&irons, en vilie,
que par les séances do gymnastique aonnées par
Le Cercie Franklin places du Marchê-aus-Léga-
mes et Chef-de Cwx.
La Soc'été iiiusieaie, dirigée par M. Huguef, a
donné, de qualre a cinq heures, place Carnof, un
coneeri qui fut trés appréeié.
De six a sept heures, cours Saiata-Qroix, i'Union
Mtisicale, président M. Henri Aubourg, a su intó-
resser par one exceliente interpretation d'esuvres
de rnaitres. M. Jules Hachard, directeur, ct les
musicieus oct élé fclicités par les membres du
Comité et les membres da la Commission des fê-
tes. Les applaudissenxents du public soulignèrtuit
d'aiiieurs les encouragements apportés a eet ex¬
cellent groupemenl, musical.
Sur diverses places, notsmment place Raoul-
Ancel, e! dres les rues adjacentes, des étabiisse»
naents forains aitirsient les visileurs, ver.us ren-
dre visite aux parents et amis.
Un ba! cha'uipötre, a neuf heures du soir, sur
le « Rond a Bouju » place Assiquet). a cHMuró
la fête. L'orchestre du bal a fait merveille el
était composé de musiciens de ia Socièté ami¬
cale.
La fête s'est lerminëe joyeusemen! et sans in¬
cidents notables.
Foirs. — Lundi mslin, et dsns l'après-midi, Ia
foire aux chevanx et bestiaux s'est tenue
sur io vasie champ de foiro. Beaucoup d'éle-
veurs et d'agrieuheurs s'y étatent donné rendez¬
vous et les transactions cömmcrciaies Turen!
nombreuses.
Da ce fait, 1'animalion en viilè s'aecrut et dans
la soiréo a la féte foraine qui sa lenait rue Paul-
Caslmir-Périer et Place Raoul-Aneei, nombreux
furent les promeneurs è ta satisfaction des mar-
ebands forains et des commerqants do cc quaf-
tier.

Harfieue
Accident da tracail. — Vendredi dernier, vers
-neut' .heures du matin, M. Victor Lanzcré, itgé de
45 anSrJtrtgadier au chemin de-fer de i'Etat (ligmo
du Havre s Monlivilliers, holte do Rt.uel!csi, ef¬
fectual! différents travaux de la voie, quand au
küomètre 425-J- 100, aiors qu'il voulait transpor¬
ter un rail avec ie concours de ses coilégues, le
rail lui éciiappa des mains et vint s'abatire ioar-
dement sur son pied droit.
M. lo docteur Ducastel, rnédecia de Is Compa¬
gnie des cbemins de fer de l'Etat, viat visiter to
blessé et conslata une plaic contuse du gros or-
teil droit.
Un repos d'une dizaine de Jours sera nécessai¬
re au rètabiissement complet du blessé.

Néerologie. — Mardi ont eu lieu les obséques
de S. Jean -Baptiste Droit.
Nó S Nervezain (Haute-Saöne), lo 15 avril 1833,
M Droit fut inoorporé coin ine engagé volontaire,
ii Usbitait slors 85, rue de la Roqqctte, A Paris, ie
13 avril 1851, a ia 3» compagnie d'oüvriers d'afiil-
lerie et prit part a !a campagne da France en 1831
(armée de Paris, 3ecompagnie d'oüvriers).
Puis ii passa a la 6° compagnie le S3 hoverobre
1851oil il fut affeeté jusqu'au 31 mars 1853 <t par-
ticipa alors a Wpremière campagne -d'Afriqtre.
Incorporé a la 5° coiupa.nie, il arriva U ce
corps Ie i'r avril 1333, et do cette date au if avril
1854. parlicipa de nouveau a la guerre d'Afrique.
11tit pa, tie ensuite do l'armée d'Orieut, du 13
avril 1834 aü 24 juin 1835.
II se distingua aux batailics d'Alma, au siège
de Sébastopoi, et sa briilaute comluita lui fit oü-
tenir do Sa Mejesté la reine d'Aatlcterre, la mé¬
daille avec les deux agrafes : Aluia-Sébastopo!.
Lors de ia sangtante guerrs do Grimae, oii la
France et l'Angleterre défeadaient les intéréts da
ia Turquie contro iss projets menaqants do ia
Russie. M. Droit y lit encore soil devoir avec
honneur.
Piacé dans les redoutes, afra d'cnelouer les pie¬
ces do canon au moment oil les Rushes arrivaient,
ii tint, ainsi que ses compagnons, une conduite
admirable, maïs s'élant particulièrement distingue,
il riQiit des mains mêmes de l'otnpereur de Tur¬
quie, la médaille de l'ürdre dc Medjidié, décora-
tions qu'i! était fier do porter aux grands jours de
féie a tlarfl, nr.
11fut tibéré défiailivemcnt, en quaiité do briga¬
dier, le 15 avril 1838.

Angsrviile-l'Orchor
Vet.— Lur.di 20 avril, a 9 h. 15 du matin, les
gendarmes de Criquetoi, en tournee dans cottc
commune, ont rtQii la piainle de M. Georges
Pain. 39 «ns, eultivateur, en cette Iocaiité, qui
leur a fait la declaration suivante :
Hier dimancbe, vers 2 h. 1/2 du soir, je m'ab-
sentais de mon domicile pour aller voir mon Re¬
tail dans les champs.
Av.aiit mon depart, je pris join de fermer la
porie d'eoiróe a clef.
En reuirant environ une heure après, quelle ne
fut pas ma 'stupefaction de voir que toutcs les
potles iutcrieures do mes spparkcaents étsient
ouvertos. Immédiatemeat j'cus 1c p.'essenliment
que je vcnais d'etre victime ü'un vol, et, alleat a
mon armoire, je vis qu'elle avait élê ouvetto et
qu'une somrae dc 180 francs, composée d'un bil¬
let de bonque de 50 francs, de 90 francs d'-er et dé
40 francs en pieces de 5 francs avait dispara. Dc-
sirant me rendre compte de la faqon dont le vo-
leur s'éta t introduit dans ma msisou, je constetsi
bien vite que le monlant de ia fenêtre de ma lai-
lerie ainsi que deux carré aux étaient brisés. Co
1'ut ensuite un jeu pour lo voleur de pénétrer chez
mot
Ayant interrogé mes voisins, ils me doneèrent
le signalement c'un individu qu'iis avaient apetcu
röJant aux alenlours de ma forme.
Les gendarmes ont reconnu dans ia description
qui leur a été faile i'auteur soupconné de plu-
sieurs méfaits commis ces letups derniers dans
noire region.

Gonneviile-Ssi-Mailet
Csncert de le Fanfare. — Dimancbe soir a eu
lieu le concert organise par la fanfare, sous la
Halte au Blé, habiieutent décoréc pour la cir-
cocstance.
Une nombreuse assistance suivait avec plaisir
les détails da programme parfaiteiaent compose
et dont l'ex jcuiioa était faite par des artistes
amateurs cboisis parmi les membres do la fan¬
fare.

Le programme comporiait notamment deux hi-
laranles comédies, te Client de Province et Les
Crampons de Sawcetage, pendant 1'sxöcution des-
quellcs 1'assislance n'a cossö de rire.
Diverses chansonneUcs et monologues ont éga-
Iement soulevö les applaufiissemems dc l'assis-
tance, bien rendus par MM.R. el il. Stil, Cour-
ihay, A. et L, Gourdain, Lucas, Ghaury, Pichard,
et notamment MM.Buret et Rozé, dont ïes röles
de pavsans normands ont été fort appréciés.
A l'issuc du concert, M. Pesquet, maire de Gon-
neville. a adressö des felicitations a M. Gourdain,
directeur de la fanfare, et aux membres de cette
Soeiété pour l'üabito organisation de cette fête.
A son tour, M. Gourdain a a Iressé des remer-
ciements a 1»combreuso assistance, aux ptrson-
nes gécéreuses qui ont bien voulu oiïrir des lots
pour Is tombola aux décorateurs do ia salie, et ca
tin mot a toutes ies perronnes qui avaient con-
tribuê a 'a réussite de co concert.
Au cours de ia soirêe une quöie fructueuse fut
faite au profit do ia caisse des concours, par Mile
Lecanu, qu'aeeompsgoait M. A. Gourdain. Getto
fèle se termina par le tirago de ta lombola.

Fécamp
Charretier blessé par sa ooiinre. — Vendredi
spres-ïnidi, sur la route de SainL-Lórnard, Geor¬
ges Lelièvre, dgó de 21 ans. d'Ancretteville-sur-
Mcr, employé chez M. Henri Lanctuii, ca - ion-
ncii'r a Fécamp, conduisait un otielage dc deux
cbevaox, quand, s'élant approché trop prés du
vébicuio, il fut hfurlé par le marchepied ei la
roue lui psssa sur l'extrêmiié du pied gauche, lui
occasionnaat de fortes contusions au premier et
au denxiéme orteits.
Lelièvre, qui était scul, put surmonter la souf-
france et icntrer a Fécamp. ou ii a recti les soms
du docteur Lcfeime,
— — — — 1.

§ulleün dss <§ociétés
Afgscialian Awcis'ns Elêves dba
Collége et stss l.jtCf «Ssa Ilavi-e
On nous signals qn'ua jeune homme,
ayant dérobé des requs en blanc sur les-
queis il a appo-é ie cacliet de i'Association,
se présente chez les membres de ia Socièté
pour toucher leur coiisation.
Prière aux camarades de ne régler que
sur la presentation au livre a souche cove¬
nant les requs signés du trósorier, 53. E. Se-
guifl.

Soeiété Mntnelle tïe Prévoyance des Em¬
ployés tie Cc-sïüïsere©, au siège social, 8, rue
Caligay. — Tiléphona r,< 220.
laipwriaule üSüison de la piace demande
pour Rouen. un BONCQBPTA8LE.sérieux et capa¬
ble, au courant du trasri: de bureau, bonse3 réfé-
rénees. — Adresser les demandes au Président de
ia Soeiété qui les iransmettra.
Cours Techniques Couimorciaux
Conrs du Morcredi

Allemakd (Prof. M. Fritz). —2° année, de 8 h. 1/2
A9 b. 1/2; 3» annéo, de 9 b. 1/2 a 10 h. 1/2.
Dboit Commercial (Prot. M. Eude, Avocat),
1?»Année, de 8 h. 5/2 a 9 b. 1/2 ; 2» Année, de
9 b. i/2 a 10 h. 1/2 (tous les 15 jours;.
Correspondakck CojiMERciALE(Prof. M. Femand.
Leviliainj. — De 8 h. 1/2 a 9 h. i/a.

Assoei&llmi des Anciens Elèvesdel'Ecole
(SSipérieure de Comsnercc. — Service de Pla¬
cement. — M.Gustave Alexandre, secrétaire, et M.
Georges Mundler Fils, trósorier dei'Associalinn, se
iiennent cn Bourse a ia disposition des camarades
qui sont a ia recherche dc pk«;es ils pi endroni
note de leurs demandes et leur fourniroat les indi-
cations nécessaires.

Anciens Elèves et Amis de l'Ecole rise
Jeaii-Slacé. — Ge soir, a 8 h. 1/2 précises, reu¬
nion du Conseil d'adminislralion ; excursion du 3
mai sur Saint-Romain ; questions et propositions
diverses.

Soeiété Eranldin de Secoars imstuels.—
MM. les sociétaires ront priés d'assistcr a la pro-
chsine reunion générale qui aura lieu le ssmedi
23 courant, a 8 b. 1/2 du soir, au siège de la So-
ciêlé.
Ordre du jour : Lecture du procés verbal de la
pröcédenle reunion ; situation fiDuiicière ; admis¬
sion des postulants ; questions diverses ; nomi¬
nation d'un présid.--nt ; nomination de piusieurs
cotnmissaires ; nomination d'uno Commission do
revision des staiuts.

Soeiété dc Secours IiiuteolH des Pcin-
tses «lu Havre. — Arsemblée générale aujour-
d hui, 22 avrii, a 7 heures du soir, saile G., Hotel
de Viile.
Ordre du jour : Adhesion de nouveaux mem¬
bres. Compte rendu da Irimestre. Nomination
d'un secrétaire it ü'uri trésorier. Augmentation
des colisaüons. Questions diverses. Trés
urgent. _

Soeiété cveorsionsiistc ct ilfaiinées
Fursy. — Nous rappeions aux nombreux amis et
habitués dê eclte' Sociéié (ancienae Socièté artis-
tique et excursionnistcgraviliaise)qu' Reorganise
le dimancbe 3 mai, cbez M. Averti, a Roadies,
une so tie diie du init de Mai. Deux départs auront
lieu : l'un è 6 b. 3U(recdez-vous-ii 0 h. I'S), a la
Sous-Préfeclure, sous la coniluiic de M. Fitrsy
Desmousseaux ; i'autre, sobs la conduile de M.
Palier, a 7 heures, a L'octroi do Rouen (rendez¬
vous a Gh. 3/41 ; junction en baut des marches
de Montmorency.
Le prix do la sortie est fixé a 1 fr. 75. Ghacun
peut dés maintenant prendre ses billets, jusqu'au
30 icclus, chrz MM.Dubois, gérant (ie 1'ilö ei dos
Sociétés ; Fursy Desmousseaux, 32, rue de la
Maiüeraye ; et su concierge de la. Mairie de Gra-
ville.
Souhaitons que ie beau temps continue et per-
mut'e a celte reunion d'obteair tout Ie succes dö-
sirable.

Groups EspérantMe. — Ce soir, a 21 heu¬
res. réur.ion hebdomadaire. .Congres de SottevtHe.
Presence indispensable pour tous les socièiaires.

I a Braarhe de Gul (Soeiété chorale mixte).
Siège social, 4,rue Lemaislre.— Clesoir, a 8 b. 3/4
tfés précises, cours de solfège ct dc chant.
Etude de cbccurs.

Cerclc musical harrais. — Répétïtion géné¬
rale ce soir. Concert, prêsenee indispensabto et
communication.

Cercle il'Etudes 9IusicaI«s. — Ce soir, a
20 h. 43 trés précises, repetition générale.

Communicationsgiverses
La ITouvelleCasernedes Pompiers
Adjudication ilea tvavaux de countruc-
tïon. — Pnmitiv. ment üxee au 2 avril, l'adjudi-
cation des iravaux de construction de la uouvet.e
caserne des sapeurs-pompiers a eu iieu, dieraprès-
midi, a l'Hölel de Vilie.
On sail quo ce grand bdtiment sera édifié sur
l'eniplacemejit du cbaotier municipal situe a l'an-
gle des rues Dumó-d'Ap'emont et Bougainville.
Les Iravaux mis en adjudication comprenaient
dix lots.
Les operations étaientprésidées par M.Génesis),
maire, qu'assistaiect MM.Coul >net Lang, conseil-
lers municipaux ; Ileary, rcceveur municipal ; de
Ciairfiyt, archilecte des bfliiinents communaux ;
Cargiii, archilecte, auteur du projel adopte ; It ;n-
siaux, capitaine des sapcurs-pompiers; Gas. se¬
crétaire du la mairie; Rollet, eontróleur general
des comptabilités.
Lc cahier des charges prévoyait la facultó do
róumon par deux, des lots 1 ei 2 imiioonnerie et
ciment armé) ; 4 et 5 icouverturo et plombe-
rie) ; 7 et 8 (serrurerie et quincaillerie), c'est-a-
dire qua les entrepreneurs ayant off- rt dans i'ad-
judicstion lot par lot, ie- prix lo plus bas pour
ohaeun de ceux susceptibles d'etre réunis, étaient
invités a présenter seance tcnante leur rourais-
sion pour les deux lois cnsemlde, a condition que
cette nouvelle adjudication forme un prix infé¬
rieur au total des offies prealablemeni faites.
S'il n'ótait pas présenté de soomission pour los
lois réunis, les premières adjudications, pronon-
cóes a litie piovisoire pour chacun des lots, da-
venaient déflotiives.
Les opèiations ont donné les résullats sui-
vanls :
1" Lot.— Terrasseet magonnerie, 6!9,800 francs
— S'ötaient offerts s exécüter le travail : MM.Lu-
cieu Ferrand, do Paris, moyennant la tommn de
619,000 francs ; Thire«u et Morel, du Havre,
605,001);Chouard, do Bihorcl-iéS-Rouen, 6i9.ii00 ;
Pnul Gayotte, (ie Nancy 590,Ouo ; Ambaud et O",
du navie, . 609,500 ; Maurice Tricon, de Psris,'
550.000 ; Hérouard et G', de Sairste-Adresse^
6I5Ï000.
M.Tricon est déclaré adjudieataire provisoire de
ee lot.
2° Lot. — Ciment armé, 289,800 francs —Of-
fraient de faire ie travail : MM.Piketty, dc Paris,
pour la somme do 149,600 fr.; Ferrand, de Paris.
:80.00-tfr.; Mallei, Lorphelin e1 G*.de Paris, 228,000
fr.; Maurice Tricon, de Paris, 264,000 i'r.; Paul
Lefebvre, do Honen, 232.080 ff. ; Harlé, Darnétui,
230,000 fr. ; Thireau et Morel, 215,000 fr.; Choua d'
Bihorel-lés-Rouen. 233,000 fr.; Amhatid, dn il vre,
219,800 fr. ; Gayotte, Nancy, 224,000 i'r,; Pradeau,
Paris, 219.000 francs.
M. Pikeity est tlcclaré adjudicstaire provisoire
de ce lot, maïs ne se présente pas pour la uou-
veHe soumission des deux lois.
En conséquence, MM. Tricon et Pikeity sont
dêclBi'és adjutiica aires délinitifs des l!ret ;■ lots.
3° Lot. — Charpente en bos, 53,150 francs:
Avoi-'-nt soumistionné : MM.Gbaries till Du renil,
pour la somme de 53,000 francs; Gruel, 52,500 fr.;
Th reau et Morel, 59, 00 francs.
M. Gruel ést déchtré adjudicatairo.
4" Lot. — Couverture et vent •latum, 53,800 fr.
— S'etaient offerts a exécul r le travail, MM Cer-
c-iatjdu Havre, moyennant la somme de' 49.839fr.;
Leróy, Havre, 41,950 fr.; Sollier ct Groe, Paris,
51,900 fr ; Dudr-uit, Paris, 43,78-1fr.; Bioet, Havre,
48,260 fr.; Thomassot, Paris, 50,000 fr.
M. Leroy est déclaré adjudicatairo provisoire.
5e Lot.— Plomberie d'cu et de gag : 81,500 fr.—
Ava.cnt s- umis-ionné : M Br-urcier, Havre, pour
la s>>niined« 48,3 0 fr ; Budouit, Paris, 44 830;
Vve Gibault, Paris, 42.800 ; C-reiat. Havre, 45.715 ;
Thomassot, Paris, 80.000 ; Bloot, Havre, 4i,9S0 ;
Soiiier-Groe, P«ris, 41.900 ; Leroy, Havre. 30,215.
M. Leroy, ofi'ant encore les prix ies pias bus,
es! déclaré adjudleataire dcfiniiif des 4' et 3» lois.
6° Lot. — iï nu. serie: 117.500fr. — M. Charles
dit Dubrcuil, du Havre, s'enqageait a faire le tra-
vuil pour la somme de 03,900 fr. ; M.Mec-gui, du
Havre, 113,000fr.; M. Daligault et Doré, du Havre,
107000 francs.
M Charles dit Dubrcuil est déclaré adjudica¬
tairo.
7»Lot. — Serrurerie, 59,550 francs. —Soumis-
siannaient ; MM.Tois frérés, tie Rouen, pour ia
somme de 68,590 fr.; Laporie, Havre, 04,S2o fr.;
Vér.el, Rouen. 7e,25. fr.
Les prix offerts dép/ssant celui ffxé p»r le ca¬
hier des charges, {'adjudication n'est pas procon-
céc.
8" Lot. — Quincaillerie, 27,900 fr. — S'offr.iient
s exécüter ie travail : MM Tardiff. Havre, pour la
somme de 27.9 10fr.; Laporie, Havre, 27.7Si fr.;
Tois fiére s, Roucfl, 28,490 fr. ; Venei, Rouen,
30,000 fr.
M. Laporte, qui est adjudicslaire provisoire de
ce lot i n devient l'adjudicataife défiaitif, le lot
précédent n'étant pas sdjugé.
9* Lot. — Pciv.lure, vitrerie et ventilation, 51,400
francs : Avaient soumissionnó : MM. Launuy, du
Hivfe, pour la somme. de 49,300 fr.; Maillet <t C°,
51,100 fr.; Pimare et C», Havre, 48,000 fr. ; Soeié¬
té coopéra ive ouvrière La Vigilante, d'Armenlié-
res, 51,400 fr.; Soeiété ouvrière Le Travail, de
Roubaix, 48,980 fr ; Df-sjardins, a Caen, 48,930 fr ;
PaiRPelfrène, Rouen, 49,635 fr. ; Gabriel Sautrei,
Havre 60.930 fr.; Lenoir, H-avre, 50.800 fr ; Alph.
GsJlot. ilsvre. 49,400 fr. ; Acbille Sautrei, Havre,
49,610 i', Vénel, Havre, 49,9 a) fr.
MM.Pimare ct C*sont céciarés aiijudicatairos.
tos 10*ichatiff'ige S vapeuri.'ll» rcelaivage étcc-
trique, sonncrics et horloge cleetrique,- el ls« lots
(mobilier) feront l'objot d'adjudicalions séparées,
qui auront lieu uHérteuremeat,
12' Lot. — Fumisierie, 17:500 fr. — Offr.iient
le travail : MM.Charles Hugo, Rosen, »->ur la
somme de 18,889 fr. ; Cibirol, Havre, 15,250 i'r.;
FcuiUolcy, Paris, 13.704 fr. 60.
Ge deniier est déclaré adjudicataire.

Service postal — Le 26 mai 1014, 8 d--ux
beuros du soir, -il sera procédé, en sésooo ptibli-
•que, a Rouen, boulevard Joanne-d'Are, w 4 bis. a
l'adiudicjiien dos enlreprises do transport de de¬
pêches a exécuter ;
1° En voiiure, d-eRouen It. P. a Saint-Martin-
de-Boscherviile ;
2» A pied, do Harileur-gare au bureau de
poslo ;
8*En voiiure, du Havre principal a BléviJ'e.par
ie Havre-Gobelins ct Sanvie ;
4®A pied, fie Sanvte au Havre Gobelins ;
5° A pied, de ia gare de Grain vü!e-¥mau viile A
Bretteville.
Les personnes qui dêsirant prendre part ii colto
adjudication d riven!, en faire la demande par èerlt
au directeur des Postcs et flos Téb grapbes, a
Boiu-n, avant le ü mai 5914 au plns'tard.
EHes devront joirnire Aienr detnnade une pièec
établissanl leur nali'onalité (carte d'óiecteur, ïnret
miiitoire, etc.)
Eilc-r,peuvent prendre eonnaissanee des cahiers
des charges a la direction des Postes et des Téiö-
graphes ii Rouen et aux bureaux des Postes et des
Télegraphes intéressés.
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Service ties Eaux — Pour reparation d'une
fiiite la conduite d'eaa de la rue de la Comédie,
au Nord de la place Gambeita, s^-ra fermée su-
jourd'nui mercredi, a 10 heures uu matin, ct pen¬
dant queiques beures
— Pour brancberoent d'abonné, Ia conduite
d'eau do la rue d'Etc tat (entre les rues Jeanne-
Hachetto et Foub' l'li sera ferméo aujourd'hui mer¬
credi, a 10 beures du matin, et pour queiques
heurcs.

—s$>~

t§uVMmdes <§ports
Fentball Kujjïsy

Howe Athletic Club.— Nms rappelons que 1'As-
sembl- e générale de la Commission de Rugby du
HAG se. tiendra ibunain a 7 beures su local du
Giub, a Ia Gumde Taverne. A'i'issue de ccüe réu-
nion un banquet rénnira les membres, ct amis de
la section i our ciölurer la saison : MM.Wood,
Brid nt, Lewis ei Meriel reccviont les adhesions.
Prix de la souscription : 5 francs.

Fontliail Astsiwclaf
Patronage L ique de Grovilie. — Demain soir,
rèunion chez M. Lucas, a 8 h. 30 pour les joucurs
de football.
Questions diverses ; Déplacement de Fecamp,
dim incbe prochain pour la 2» équipe Prix du
voyage ; 1 fr. 60 ; Paiemcnt des cotisations.

Amicale Association Harfleuraite.— Résullats du
dim«nche 19 avril :
AAH (3) bat HAG(6) par 8 a 0.
Dimancbe 26 avril :
AAll i"2)centre AS Ecole supérieure (-2),terrain
a designer.
L'A-.social!on Sporlivo Supérieure (2) est priée
dc nous fairo connaitro par voie du journal si
elie déclaré forfait.
Jeudi. réunion au siège social pour tous le3
niembres.

AtSsSégissss©
sHrQie Rugby Club. — Joudi soir, a 9 heures,
Grande T v me, 1" étage, réunion générale pour
tous les j: lines gens dêsirant pratiquer la course
a pied au HRC.
Ordro du jour ; Ouverture oföcieile de la sai¬
son ; formation de In Commission d'athlétisrae ;
questions, et propositions diverses.
Les nouveiles adhesions serorst reques a cetle
reunion. _____
Amicale Sportive de ItUville. — Jeudi réunion a
l'écoie. a 9 heures, pour tons les joucurs de la
1™equipe
iCoiisations, alhlétisme, communication impor¬
tante).

©ross-CtiMmlry
Patronage Loïque Hevrais. — Le PLII a fait dis-
puter dimanche dernier son premier champion-
nat BEnucI-.de cross-country. La vicloire est re¬
venue a liamery, devant Le Moubec et GuiHe-
malre.
te classement par handicap s'établit comme.
suit :
l«. Hamery (scrach) ; 2®,Le Uoultec (1 m. 40) ;
3®,Piougouven (7 in.) ; 4», Guiliciuatre (2 m.lOi ;
5°, GrSde (3 m.); 6®.fioawrals (3 ra. 40) ; 7®,Lsgi-
dec 3 m. 20) ; 8*. V>geou (6 m 30) ; 9«, Brosse
(7m. 30) ; 10®,Just (<5m. 20 ; 11®,Soret (6 m.) ;
12®,Ctémcnt 11m); 13®,Legris (9 m.).
D'-iiiun jeudi, reunion générale, a 8 h. 1/2, salie
du PLiJ, rue de Fl&urus.
Oidre-du jour : Ouverture de ia saison d'alhlé-
tisrue. Nomination ae la Commissiou. Punch des
crossing®, etc.
Les jt-ones gens dêsirant praliquer les sports
a hlétiqaes pourront so faire iuscrire a cotte
rénnion.

Cyrlisme
Critérium fles Debutants

Grand i'rix Georges Selle
Une msgnifique jcurnéo de printe.in.ps agramen-
tne d'«..-e léfière briso du Sud-Est avait atlire
bouievard Sidi-Carnoi une fouio de spectateurs a
!a première grande course cyelisie de la saison.
L'affluence 'étari égalemenl o«mbreüsé dans Har-
fleur ct ies différentes communes du -parcours, oü
los controles furent tenus d'une facoa impec¬
cable.
A i b. 3/4 76 coureurs avaient retiré leur dos-
sard chez Selio et partaioat en groupe de ia route
Nationale, a Gravillo, pour se rendre au Benfort
do la Pódale.
.A 2 h. 10 nos 70 espoirs cye'.istes aux maillots
miilticciores prenne.nl le depart sans ua accroc ;
apvès la traversé© d'Harfleur eff.-ctu'ée en bon or¬
dre, grfice aux sonneries des clairons averlis-
sems, les coureurs s'egrènent dans la cöie de
Gainn- viile.
Des pelotons se forment, et 20 coureurs sont
encore cu löte au virage de la Demi-urne, a Bol-
bec. Au retour queiques coureur.-, do lête sont ia-
ches'dans la cöte de la Mare Carel, d'autres sont
victiir.es do ersvaisons sur la fin da parcours.
A uu kil--métro dc S'arrivoc 8 coureurs son!, en¬
core ensemble. A l'enlevage Annest se détacbe et
gagne netteineni d'une longueur et demie devant
oüaibard, Avecel et Pollet, qui se claasent dans
eet ordre, remos dans roues Grenier jeune est
o«, tres pres devant Foüman -. Michel et Bertrea.
L" Bremier a accompli les 30 kilometres du par-
c urs en 1 h 30 ra. 5 s
Volei du resto les résultats obienus par les cou¬
reurs ciassés auxqueis les prix, coufm inéinent au
regiement, furent décernés le soir móine do la
course ;
1" Aunest, en 4 h. 39' 8"; 2. Gaillard. 3. Ave¬
nei, 4. Pollet, 5. Gronier, 6. FOUinano, 7. Michel,
8. Bertran, 9. Ch. Delez, io Jehi, H. Deuf, 12.

G-riiou. 13. Marie flobert, 14. Lecoq, 15. Dutreieau,
'6 Lerihaux. 17. Gihaux, 18. Maridor, 19. Lcfch
vu , 0. Cousin, 21. H -cairips 22. Mcre-mmn, 23
Bourgeais. 2e Conard, 25. Fiquet, 20. Mnsson, 27.
Val min, 28. lléhert, 29. Devaux, ;i0 Godin, 31
M Delez, 32. Deguelle, 33 Pierard, 34. Delaixiare,
35. Rennud, 36. , evöque, 37 Deschamps, 38. Lam¬
bert. 39. Ma!o, 40. Guillot. 41 Roger, 42. Guvier,
43. Filicau. 44. Cadeinin, 45. Drvasso, 46. Juunn,
47. Sortemboc 48. Boudet, 40. Colom, 50. Ebran,
51. Duvai, 52. Droguei.
M. Georges Selio retncrcie les présidenls de
clubs et les nombreux sportsmen qui ont bien
voulu, per leur concours, assurer la réussiie de
ei He epreuve qui obliut le pius légilmio des
succès.

Joyeuss Pêdale Gravillaise. — Ia JPG a d-''cidó
dat s sa dornicre réunion de bureau que le cbam-
pionnat de Vitesse so disputera dimanche pro-
chain, 20 courant, sur le plateau do GaLureville,
en face de M. Sorieuit, raembfe honoraire de ta
Socièté.
Les séries ont été coastiluées dc Ia fcqon sui¬
vante :
l" série ; Jcstin, Vcndange ct Jeanne.
2®serie ; Gayot, Legac, i'ierrard.
3' série : flaehard, B-rre, Perrin.
4®série ; Tbominet, Stefanoio. Mersemann.
5® rérie (série des vétqjanfs) : LOon Buitel,
Adrien Perrin, Louis Leroy.
Une <;•série sera reservée aux dames faisant
pariie de la Soeiété.
Ges deux dernières séries se disputcront sut
5-iümetres , depart des séries 4 2 h. 30. II sera, en
outre, donné connsissance aux coureurs, d'un
réglement régissant cette course.
11a i té en outre dócidé qu'un hrndicip secret
se disputera le .10 aai proehain, sur le parcours
suivant : -Graville-Ac-reias (depart enez M Loison,
a famrie des rnes dos Acacias et d'Etreiat qui a
mis gracieus! men., a h disposition des coureurs,
un vestiaire special), route de Rouclles, route ds
Monlivilliers, Harffeur (prendre In cölo de Gainne-
villei, Saint-P.omain (pr- ndre la première rouie a
gauche, 100metres avant d'arriver aux rails du
tr. mway. Cello roule re'ourne sur Saint-Laurent-
de Brévèd-nt), Safnt-Laurent-de-Brévedent (conii-
nuer tout droit jusqu'a larenconlrede la roule da
Monlivilliers; tourner a drol te et prendre la route
do Monlivilliers ; roule de RoueUes-Roueilt s et
arrivéa au point de depart.

Onion Vèlocipidiqus Sanvicnse. — Dimanche
dernier, l'UVS ruisait courir sa première coursa.de
classement sur 24 kilometres.
Favorisée par un temps superbe, eiio donna les
résullats suivauts ; i", A. Lobaron, 44 minutes ;
2®E. Delsrue, a 5 longueurs ; 3®,A. Cornu, 45 m. ;
4', Ch. Senécal 47 m., etc.
Fi'licitalions aux d- ux premiers qui, pour leurs
débuts, accomplirent ie parcours en un temps t x-
c.dient ; do jolis prix leur seront distribués a la
prochaine réun on.
Dunsnche 26 courant, excursion sur Sainl-Ro-
main par Roueites, ilsrfleur, Gainneviiie. S int-
Romain (coilstiom, retour par Eiainhus, Srimie-
vlüe et Monlivilliers.
Di-part a 2 heures.
Les ptrsonm s dêsirant ac-'ompagncr la Soeiété
peuvent 'se faire inscrire dés nwmtenant au ma-
gssin do Mnii) veuve Lecordier ct üis, 165, rue dc
la Gavéc-Verte, Sanvic.

Blos©
Grande soiróe de Boxe anglaiso
A l'image dos grands clubs pnrisiens, 1« B C.H,
donnera, mardi prochrin '28 courant, une grande
soiree de boxe au bénéiico du syinpalhiquo ct si
dévoué professenr du Club, René Chesnel.
Dós les premiers jours d'exis ence du BCH. M.
Chesnel s'offril a ouseigner aux jeuncs m>-mbres
du Club toutes les finesses du « noble ai t » ; i!
s'acquiita et s'acquitte encore aujourd'hui do sa
mission a la plus grande satisfaction de tous.
Nous somin.'s persusdés que tons ies amateurs
de boxe anglaise que compto noire viile voudront
Vv-nirmardi Uodiht ii Ghesnel, par leur prcseuea,
les marques de ayaipatbie auxquellos il u droit.
Nous reviendrons uitérieureuent sur cetle soi¬
ree qui, disons-ie de suite, se disputera a ta suite
du BOBau dispeusaire Gibert.

Cmtmt rè Klaliit-Clau j
, Mcirdi 21 Avril
Eésultats Pari mutuel

Pesaoe iOfr. Pelodss 5 fr.
CliEVAüX -— .

SssmU Fiieés fesrati Fitsö

1" Course. — 7 part
Dun César 43 - 24 - 17 50 9 —
Rostigouche (6 — —- " 7 —
2«Course. - 9 part.
Silva li 36 SO 15 50 24 - 8 30
Libéraleur 14 5 —— 7 —

14 50 7 —
3e Course. — S part.
IlavcL ck 57 — 17 50 27 - 7 50
dsy Boy 19 — 10 SO
Odf 13 - 7 —
4> Course. — 6 part.
Figurine 32 50 15 50 14 — 8 —

17 - 7 SO
5 Course. — 5 part
Coup do Mer 33 50 16 5 19 - 8 50
Moniicello 14 50 8 50
6®Course. — 8 part
Ev-Ii 95— 21 — 33 — -40 50
Mriéliee - 17 50 8 50
Moulicres , — 36 - 18 50

Aujourd'hui Mercredi, 22 avril, Courses
aa Tremhloy .

TRIBUNAUX
TilbanalGorrectioimeldi lavje
Audience du 21 avril 1914

Prcsidenca de M. Tassard, viee-pfésidcKt
DEL!iS D'lMPRUDESCE

Le 22 janvier, M. X... condoisait son att-
tornobiic et arrivait ii i'angie du conrs de la
Republ que et da boulevard de Strasbourg^
se dirigeaat vers i'Hötel de Viile, icrsqu'il
se trojva en presence de piusieurs tram¬
ways. II vonlut les dépasscr et prit compiö-
tcraent sa gauche. A ca moment, Mme Hoax
traversal ia chautsée. Eiie fnt atteioto par
I'automobiie clout ies roues d'avant lui pas-
sèrent sur ie corps. M. X. . . arrêta aussitöt
et descendit de sa vo tere pour porter se-
eours a ia vielime de eet accident. Ii avait
cru débrayer complótement avant do des-
eeridre, ruais ii s'etait trompé, ear è peine
était-ii a terra que la voiiure repartait seuie
et que les rouea d'arrière passaient è leur
icur sur Mme Ro ix.
Geile- ci fut gravemant blessée. Eüe ent
Ene cöte enfoncée, une clie viile britée et la.
clavicute tracturée. E-'ia fut adtnise A i'Hos-
pice oü elie sr journa sept scmaines. L'inca-
pacité do travail qui est résultée pour eile de
cut accident est dc quatre mois.
f.« chauffeur imprudent est coatlaffiné a
tbo trancs d'amersde.
iiéienseur : M° Levarey.

Le 13 décembre dernier, des fittvrlers-
étaient occupés a barber un wagon de coton
a ia gare Maritime. Non ioin de la, Is pré-
venu Burray essayait im cable da traction
destine k dép iacer ies wagons sar ia vote.
II avait, a cct effet, attaché son eabieA nn
wagon qui se treuvait sur la mease voie et A
queiques mètres du wagon de coton. L'antre
extrémitö du cable était enroulée sur nne
sorts de cabestan. Au moment oil ii com-
tncngi a ha-'er le wagon, B >rray cria : « At¬
tention ! » Mals l'un des journaliers, le
comtnc limiclen, n'entendit pas eet aver-
tissemeiU. La wagon baié arriva brusqne-
mpiit c-'/ntre celui que i'on bashait et Dani-
cion fnt pris entre ies tampons et assc-c gra-
vemeiit biessc.
Four blessures par imprudence, Barray a
ête déféré au Tribunal correctionnél.
Aprés plai-doirie de M° Boderean pour i'ia-
cttipê, i'aftaire est miso en déiibéré.

AGC'jPSDEPIRsPLUiE
Eiffn M. X. . . avs.it tout de même Men le
droit, dc se iiancer, rnuigré qu'ii ait eu quei¬
ques relations passagères avec la veave J... i
Telle n'est pas cependant i'opinion de cette
derrsière qui, rencontraut le iti février der¬
nier son ex-ami en compagnie ds sa fiances
distribaa une volée de coups de parapluis. ..
non p; s a {'intéressé, comme on cut pa le
penser, mriis a ia malheureuss fiaacéa qui
n'en pouvait tnuis !
Ua muisde prison, telle est la peine appii-
quée è Mme J. . qui n'en est pas k sa pre¬
miere compaction devant is Tribunal pour
des aetes de violence.
iJoiensetir, Jenncquin.

GE H'ÉTfiiT PAS UN SSENT
Le3 fóvrier dernier, Ie pré ven a Gaston
Lemaiire, 2ö ans, se présentait chez one
dams Pacrot, debitante <\ Sainte-Adresse, et
lui tena-it ie ianguge suivant :
« Votro mari doit mo prêter donzo francs
et m'a dit de veoir voos les demauder. Yous
pauvez avoir coiitian ce, je sais agent de po¬
lice. »
Et a i'appui de sa demande ii exhibait sa
photogrupbie en gardien de la pais. Mmc
Pacrot remit les 12 francs.
Le tnemesoir, devant Ia gare, tonjonrs h
i'aide du même stratsgène, Lemaitre era-
pruntalt trois francs a un garf, on de café, M.
Sildenlein.
Le I"1 avril, il se fit remettre vingt-cinq
francs par M. Liberge, qn'ii avast reucontrè
aa Road-Point et auquel ii avait exhibé nne
caste d'ageat.
En réaiilé, Lemsitre avait bien été agent
de police, mais ii avait démissionné depuis
loj'glerups.
Ces divers fails lai valent trois mois de
prison.
QUEIQUESAUTRESDÉLiTS

B'abcr-J deux ivrognesses, la femtoe Pan-
m Ur et la veuve Bovard qui out été ramas-
sées ivrcs-mGrtes sur la voie publique ; la
première le 24 février, la deuxième le 30
janvier.
La fern me Paumier rccoitc an mois de pri¬
son et cieux ans d'dnterdict'-on des droits. La
femme Rovard deux ans de prison ct denx
ans d'interdictioa des droits. Inutiie d'ajonter
qu'elles n'en sont pas a leur coup d'essai.
Eosuite trois voleurs : Emiie Gautier ct
Marie Paul dit « B;bet » ont dérobé du café
sur les quais et récoi-ent chacun un mois de
prison. Eniile Lebègue, 33 ans, lui, a pris 35
kilos do cbarbon dans un cbaland. Goüt ;
deux mois de prison.

C9R0HIQQERË&IOffALE
t,rr~' — r -' ® nrnma*-*

Biévllle
Adjudication d'une entrepriso de transport dé¬
pêches — Le 26 mai 1014, A 3 beures au soir, ii
sei'j procédé en séance publique a Rouen, bouie¬
vard Jeaone-Darc, u® 4 bis, è l'aajuaication de
i'entr: prise de (rsnsport de dépêches a exécuier
en voiiute de Havre- Principal a Btéville, par San¬
vic.
Les personnes qui désirent prendre part a eeite
adjudicalioa doivent en faire !a demande par écrit
au dirccltur des postes et des télégraphes a
Reuen, le 11 mai 1914 au pius tard.
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La Comédie du Mariago

— Oul, partez, partez vite, Madamela
com(esse,lui ditM.Forêt,M.le corntedoit
êtrc dévoré d'irjquicludc en vous atten¬
dant.
La jeune femme!n-ipressala main d'un
air pénétréet sortit avecHenrietle.
CetteToisencore,eeia va sans dire, eile
donnaordre au coclicrde brüler le pavé,ct
YTiigtminutesaprès la voiture s'arrêtait a
la portede l'hótel.
Cefut nresqueen courantqu'aprèsavoir
mispieda terre, elle franchit ies huit mar¬
ches du perron.
— Monmari ! M.le cornte! demanda-
t-eilc d'unevoixbreveet d'un air eil'aré ü
un domestiquequi i'altcndait la.
— M. le comtc est reutré, Madamela
comlesse.
— Alt! fit la jeune femmeen s'arrêtant
tout -itcoupet eii pressant sa poitrine de
ses deuxmains.

Une joie extatique éelairait son char¬
mant visage,beaucoupmoinspaleque tout
a i'heure.
Aprèsce temps d'arrêt, elle traversa ra-
pidementie vestibule et courut vers son
petit salon.
Mais,avant qu'elle. n'ertt touché le bou-
ton, la pories'ouvrait ct elle tornbait dans
deux bras qui la pressaientavec force.
— Jules ! monami !
— MaLaurence! macliérie !
G'étaittout ce qu'iis pouvaient dire, car
ils pleuraient dans les bras l'un de l'au-
tre.
— Rentrons,menami,rentrons,dit enfin
Laurence,honteusede se livrer a cesépan-
chementssur le seuil de la porte.
— Oui,oui, rentrons, ma chérie, répon-
dit le cornte, car il y a la quelqu'un qui
t uttendel j'ai hate qu'il te voie.
— Et moi, j'ai hate d'etre seule avectoi,
monami, lui dit ia jeune femme avec un
douxaccentde roproche.
—II faut pourtantdonner la préférence
a celui qui est lit, car c'est le docteur
Malivier. auquel on a appris la chute
dans le salon, ton long évanouissement,
tes cruellcsangoisses,ton depart précipilé
dans une voiture qui allait au galop,et
qui t'attend, en proie aux plus vives in-
quiétudes.
ïls entrèrent et se trouvèrent en facedu
docteur,dont les traits exprimaienten eiïet
une profondeanxiété.
— Asscyez-vousla d'abord, ma belle
cliente, dit-il a la ccmtesse,en Tinstallant
dans un fauteuil, et voyons un peu l'état
de cepoul.

Quand ii i'eut étudié queiques ins¬
tants ;
— Madame la comtesse pouvait, ou
pour mieux dire, devait maurir de cette
secousse, dit-il, mais j'espère qu'il n'y
aura rien de grave ; Madameva se met-
tre au lit it l'inslant même, prendre quei¬
ques calmants que je vais indiquer, et,
dans deux jours, nous saurons posilive-
menta quoi nous en tenir. Vous aurez a
exeminerensuite, Monsieurle comte,d'oü
peut être partie cetie tentatived'assassinat,
car e'en est une, si la personne qui i'a
imoginéeconnait l'état aclucl dc Mme la
comtesse.

XX
DEUX BONNESAMES

II était trois heures environ, lorsque la
baronneSéraphine de Karriol mcltait le
pied dans la maisondeMineCamillcChau-
mcl, aprèsavoir mis a la paste, a queiques
pas de la, une lettre portant celte suscrip-
tion ;
MonsieurAbelChaumel,
viarchmddedraps,
Rue desBourdonnaU,5.

AbelChaumeldemeuraitrue de Rivoliet
avait sonmagasinrue des Rourdotmais,ii
deuxcents pas oe sa demeure.
Labaronnemontatrois etages et sonna
a Tunedes deux portes qui ouvraientsur
le palier.
Deux minutes s'écoulcrent sans qct'on
vintouvrir.
Maisla baronne avait collé son oreiile
,a la scrrure, et, commeelleavaitLouietrcs

fine,elle avait parfailemenl saisi un bruit
de pas.
— Toujours ! murmura-t-elle avec un
sourii'e sardonique, ce qui ne i'empêehe
pas de dire a tout proposque sa vie est
au grandjour et claire comme dc l'eau de
roche.
Elio ajouta en se froltantles mains :
— Mais,pour lemomentet vu ia circons-
tance, c-afait tout ü fail monaffaire.
Enfin,la porie s'ouvrit -et-labaronne se
trouva en face de Camillc,rouge comme
une pivoine.
— All! ma mfgnonne! quel teint vous
avez aujourd'hui, s'ecria-t-elle avec une
admiration pari'akementjouée, je ne vous
ai jamais vu de si belleseouleurs.
~ Nem'en parlez pas. répondit Gamille
du ton le plus naturel ; j'ai un mal de dents
qui me doane la tièvre; voiia le seeret de
mes belles-eouleurs.
Touten parlant,elle faisait enlrer la ba¬
ronneet poussaitLaporiederrièreelle.
— Etourdie! lui ditMmede Karriolavec
un sourire maternel, vous croyez avoir
fermevotreportepeut-être.
— En efi'et,s'écriaGamilleen la fermant
tout ctlait cette fois, oü ai-je donela tête
aujourd'hui? C'est ce mal de dents qui me
rend folle*.
— Lesrnaux dc dents, il n'y a rien dc
terrible commega, ma petite.
Onpassadans le salon.
— Savez-vousd'oüjesors? dit la ba¬
ronne en lixant ses regardssur quatre ou
cinq petits coussins singulièrementépar-
pillés, ce qui parut contrarier vivementla
jeune femme.
—.IS1on, je ne saispas, je ne devine pas,

répondit Gamille,dissimulant avec peine
une violentepreoccupation.
— Je sors de cheznoirebelle comtesse.
—■Ah! oui, n'ai-je pas enteudu dire
qu'elleétait malade?
— Trésmalade.Elle garde le lit depuis
quinzejours. Lc docteur Mativierdit que
ce ne sera rien. Je Ie voudraispour tout au
monde, grandDieu! Mais ce pauvredoc¬
teur. ii baisse beaucoup depuis quelque
temps, et je n'ai pasgrande confianceen
lui . . . Mais vous u'avez done pas été la
voir?
— MonDieu,_non. Je suis trés seden¬
taire depuisquelque temps.
— C'est singulier ; vous qui aimieztant
itmarcher, qui étiez toujoursdehorsautre¬
fois.
— Je me suis mise a travailler beau¬
coup.
— De charmanles fantaisies, n'esl-ce
pis, clepetiiesmerveilies?Oh! vousRevez
travailler commeune fee. Vous allez me
montrer ga, je ralïölcde ces choses-la.
— C'est que, réponditCamilleavecem-
barras, je n'ai rien ici.
Un imperceptible sourire efllcura les
lèvresmincesde la baronne.
— Comment1 vous qui travaillez tant !
Cen'est paspossible!
— Oh!mais, dit Gamille,c'étail un tra¬
vail trés longde tapisserieque j'ai terminé
ce matin; c'est pour un fauteuil, ct je
viens de i'envoyerchezie taplssierpar ma
bonne.
— Ah! votrebonnen'est pas la?
— Elle vient de partir.
Camille,qui tournait de tempsa autre la.,

igggqaBMBUiJiiiMMtJgBiMaissa's^BSMgsaaB'BBCgBa

tête du cóté de la porte, se levatout a coup
en disant :
— Pardon,je courschercher monmou-
choir que j'ai 'oublié.. .
— Petite folie! dit la baronne toujours
maternelie,le voila qui sort de voire po-
che !
Camilletressaillit et fut sur Ie point de
cédera un mouvementd'impatience. -■
— II m'en iaut un autre, dit-elle d'uii
ton bref, j'ai un rhumede cerveau!. . .
— Ah ! pauvre petite 1 il taut avouer
que vous n'avez pas de chance,mal aux
dents, la fièvre,un rhumede cerveau, tou¬
tes les maladiesa la fois.Oh! non, vous
n'avezpas de chance.
— Je reviens,dit vivementCamille.
Elle sortit en tirant la poriesur elle.
— Voyonsdoneun peu, dit alors la ba¬
ronne en courant coller son oeii a la scr¬
rure. . ,
Elle vit la porteducarré s'ouvnr douce-
ment, puis deux pieds d homme s'avancei
avecprecautiondans le vestibule.
C'étaittout ce qu'elle pouvaitdistinguer,
maiscesdeuxpiedsavaientleur eloquence,
on devinait,en les voyant,ie personnagu
auquel ils appartemuent.
— Grand Dieu ! murmura la baronne,
qu'est-ce que c'est que ga ? commedirait
monpetit-neveu,qui apprend tant de cho-
ses au college, c'est un pied de piynouf.
Qu'une femme tombe, -Ga se comprenci,
mais qu'elle tombe au moins en bonne
compagnie.Ah! ma par' re mignonne!
quel goüt ! Allons,alloc/, vse."n'ètes pus
diüicile,
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M
Kous avnns i*honnoup de vous informer que
HM Charles et Emito PAl'MELLE ont étó
löjoints a Al. G. lAiBtGlil?, pour la geslion de
fAgence nu Havre, ea remplacement de MM.
B illetiache et Lebigre.
En consequence nous vous prions de VQUloir
(n vous adiesser a nous pour lout ce qui con-
■ne les affaires d'Assurances.
Vous ponvez öLre persuadê que nous sommes
ferme*"-nt résolus a faire dans la limite de nos
aliributons. lout ce qui dépendra do nous pour
entrelenir avec lea assures leg meilleures relations
et p iu>'mériier une confianre cn rapport . vec
c ile qui est déjs oepuis longtemps acquise 4 la
Compagnie que neus rcpréS' ntons.
U'S bureaux de i'Ageuce sunt élablis au Havre,
Boulevard de St»asbuurg, it' 92.
Vi-uiilez agreer, M , nos salutations
emprtssées.

G LEi'IGRE, €H. ET FM. PAUMGLLE.
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BULLETIN FINANCIER
Paris. 21 avril.

Lr marcbe a encore accentué ses mauvaises
dispositions ; les cours ont subi un nouveau
recul.
No-re 3 0/0 se montri, cependsnt, relativement
rési slant a 80 65.
Les fonds u'Etats élrangers sont fsibles.
Mauvaise tenue des éiablissements de crédit. La
B'inque de Per*s s'insciit a 16iu, le Comptoir d'Es-
compie a 1,037, le Credit Fonciera 893. le Cré¬
dit Lyonnais a 1,622 el la Sociéte Géneraio a 8' 0.
Le gouvernement impérial Ottoman va procé-
der a l'emission d'un emprunt 5 0/0 d'un mun-
tsDi nominal de 5>0 millions de francs Le prix
d emission >si fixe a 93,23 0/0, soit 466 fr 2 par
obligaiion, payables : 50 it. en souscrivant et
4t6 fr. 25 a la repartition du 1" au 5 mai i-rocnrin.
ou 5u fr. en souscrivant, luOfr a la répartiüoa
du i« au 5 mai, 150 fr. lo 1" juin et 166 fr. 25 le
1« juiilet.
La -ouscription aura lieu Ie 25 avril courant 6
Paris : n !a Banque Impériale Oltumaae, a la
B-nque de Paris et des Pays-Bas, nu Comptoir Na¬
tional d'E-compte de Paris, a la Soeiètè Génerale,
su Crédit Industriel et Commercial. 4 la Baoque
Frai 5ai.se pour le Commerce el i'Indusirie, a !a
Ba-~que de l'Union Parisienne, au Crédit Mobilier
Friu cais et dans les succursales et agences de
ces r tabtiss* ments
On peut Suuscrire dés a présent par correspon-
dance.

crèmecninvÜvöMilSIII
Pour les aoius do ra JPoau

NouveliesDiverses
Un Sauveteup de dix ana

Le jeune ligger Lhadenier, un écolier agé
de neuf aas, dont le père est étab!i coiffeur
au numéro 118 de la rue de Flandre, a Pa¬
ris, jouait luudt matin, quai de l'Oise, en
coinpaguie de deux camarades, Charles
Cresseut, dix ans, demeurant 67, rue de
i'Ourcq, et Jules ïrabliug, onze ans, même
rue.
Tont ü conp, dans l'ardenr da jen, Roger
Cliiidenier, qin eourait, housen la un passant
a- x allures de rödeur, véto d'un pantalon
de velours, d'un veston et eoiffé d'une cas-
queite de couleur beüe.
Furieux, i'homme se précioita sur le petit
Chadenier, le saisit a bras-le-corps et le pré-
C'oiia dans le bassin do la Yiilette.
Après quoi, en neanant, Ie misérable pril
la luite et ne tarda pas 4 dispiraitre.
Le petit Charles Cressent, n'ecoutant que
sou courage, sauta dans une barque amar-
ree 4 un <haland et récssit 4 saisir par les
cheveux Roger Chsdenier au moment oü, 4
bout de forces, ep use, il allait couier au
fond.
Un marinier accourut è. son tour et aida le
jeune sauveteur 4 bisser la petite viclime
Uans la barque.
Le malheoreux enfant, qui êtait évanoui,
fut t'ausporte au posie de secours du quai
de Seine oü il recut les soins empresses d'un
roedecin. Après quoi on le reconduisit chez
ton père.
M. Ronffand, commissaire de police du
qnariier, immédiatement avisé, a teau tout
d'abord 4 teiiciter le jeune Cressent pour
sun bal acle de courage.
Le msgis'rat fait activement recbercher
par dsm urs de la Süreté l'inconnu,
autein *et sauvage attentat.

Mortelle imprudence
Les nommés Wilbams et Pileher, tous
deux stewards a bord du steimer angiais
hwicta, amarré au quai Cbanzy, 4 Boulogne,
regagnaient le soir leur navire. Au lieu de
se servir de la passerelle, lis voulorent sau-
ler du quai a bord. lis manquèrent leur
coup, s'abatürent sur le bordage et, étoardis
par le choc, tornberent 4 la mer. Quand on
les repêcha, ils avaient cessé de vive.

Le hara-kiri
SouiTranldepuis longtemps d'arte affection
(neuiable, un journalier, Anguste Renault,
ago de soixante-eiaq aas, s'est ouvert le
ventre da bas en haut avec un petit couteau
de ipoohe. II a expire après une horrible
sgonie.
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ÉTATCIVILDUHAVRE
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Pu SI avril. — Alice DAVBANCBE, ruo Jo-
|f, h-Morlcnt, 51 ; Ludienne MOHVAN,quai <i'Or-
léaqs, 101 ; Audié KüllPS, ruo de Lodi, 9; Pau-
tetta LAUKENT, rue Sainl-Jacqucs, 52 bis ; Albcr-
ürie TÜUTaIN, ree Félix-Faure, 65 ; Raymond
DESLANDES,rue Lefèvrevi-le, 7 ; Audró LE BAKS,
rue du Grand-Croissanl, 38; Marcel AUBEK, rue
d'ArcoIe, 26; Charlolle NOUVEL, rue do Bor¬
deaux, 28; O lelie DÉMARE, rue Thiers, 59; An.
dree MULOT, impasso Dubois; Jeauno PAREIJT,
rue lleiène. 102.

K Le ^ius Grand Choix

TISSANDIER
3, Bd da Strasodurg del. 95)
VOITURES den. 3B fr.
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LETTRES DE MARIAGK
Billets tie Naissanc»

DECÈS
Du 21 aviil. — A albe RENAUD,59 ass, sans
profession, rue Jeanne-d'Arc, &; Lucienne TBU-
FAUT,4 ans, rue Bertbelo ,46 ; Léontiae MAKTIN,
êpouse BLOT, 69 ans, concierge, rue de Fi-osmp,
21; Maria QUEMENËR, épouse 4DBEKT, 3» ans,
journaliére, rue de la Gaffe, <7 ; Jean ROBERT,
II jours, rue Giiillaume-le-Conquéranl, 9 ; Jean
PELAINE, 43 ans. jourmlier, rue du Four, 1 ;
Guillaume MELSCOET,57 ans, sans profession,
Hospice Général ; l'frre GOSSELIN.67 ans. sans
profession, Hospice Général; Albert REVOUF, 87
an», render, rue du Docteur-Gousture, 9 ; Gustave
DUPAHC,79 ans, rentier, rue de Phalsbourg, a.

^péoiaUté de Seoll
fl L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Deuil cetnpiet en 13 Seerei

Sar demaüoe,hbo oerssaneinitiée en aeuil porieA
cuóisira domicile

TELEPHONE S8

M'°' neuoe Gustaoe 0ÜPAHC;
Hi Georges OUPARC;
M. le d cteur Charles VIGNÊ, adjoint au Maire
du Havre ot Madame, n6o OUPARC;
®"" Marceils et Jacqueline YIGfi£;
M'" oeuoe Stranlslas OUPARC;
M*" oeuoe Henri LtCOQ ;
M Henri LtCOQ et ses enfonts ;
M et Alexand'-e OUPARC;
Les families OUPARC. LE BlGRt, LELElf, Ft~
RESTRE. Paui VISNE, GAUOU,ItlÉRIEULT et EUOES
Ont la douleur de vous Pure part de la perte
cruelle qu'ils vienneat d'éprourer en la per¬
son ne de

yonsiearGusJave-MaximiilenJustDUPABC
Médailió de 1S70

leur éponx, pére, grand-pèrc, arrière-grand-
pere. beau-frere, oncie et cousin, decédé b-
21 avril 19 4, dans sa 79»annöe, muni des Sa
crements de I Egüse.
Ei vous prieot de bien vonloir assister 4 ses
convoi, service et inhumation, qui auront
lieu le vendredi 24 courant, a 10 beurt-s du
matin, en i'église Sunie Anne, sa paroisse.
On se réuniraau domicile mortuaire, 2, rue
e Phahbuurg.

PrielDimtenritStposassanAms.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, Ie présent avis en tenant lieu.
Des voitures stationneront place Car not, a
partir de 9 heures 1/2 <684' t

«»» A. REHOUP, nóe DELAHORE;
M. et IH»• Adrie i QUESREL, nés RENOUF et
leur üüe ;
61"' Jeanne RENOUF',
tö Andre RENOUF;
61. et 6Tn°Ernest RENOUFet leurs enfants ;
M»• VouoeEugene DELaNORE et ses enfants ;
Ni. et iH"' Théopluie DEVERRE;
M" VeuoeAugustine BUQUtT et see enfants ;
M Albert ROBiN .
11 et Henri ROBINei leur Hls ;
/Sm'VeuoeEdouard OELANUREet ses enfants ;
6i~' VeuoeErnest OELANDREet ses enfan s ;
Ont la douleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils viennem d'éprouver en la per-
sonne de
Monsieur Albert-Emlle RENOUF

Rentier
leur êpoux, père, beau-père, grand père. oncle,
beau-frère, cousin el ami, décédé le 21 avril
1914, 4 7 b. i/i du matin, daas sa 58»acuée,
muni des Sacrenjents de l'Eglise.
Et vous prient d'assi'ter a ses convoi, ser¬
vice et inhumation, qui auront lieu le jeudi 23
avril 1914, 4 3 heures et demie du soir, en
i'église Saint-V'lncent-de-R'.ul, sa paroisse.
0 > se réunira au domicile mortuaire, rue
du Doc'eur-Couslure, 9.
Les fteurs naturelles seront smiles accepUes.
La présent avis tiendra lieu de lettres
d'invitation.

SoeiètèdeSecoursüutueis«l'UsiondaHavre»!
MM. les sociéiaires sont priés d'assister a
1'in-humation de
Monsieur Jean-Pierra PELAiNE
qui aura lieu le morcredi 22 avril, 4 3 heu¬
res 1/2 du soir.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
du Four, 1 bis.

Le Président,
E. WlfS ESHEIll.

iff. et iff»»DROITet les parents rernerci.nl
les personnes qui ont be n voulu assister
aux convoi, service et inhumation de
Monsieur Jean-Baptiste DROIT

iff. et Kt" PARLOUARO née LECOZ et leur Eiis;
M. et SS" LAUNsY nee LE COZ;
LesFamilies CLOAREC,SALUN, lüENOUet les
Amis remercioni lts personnes qui ont bien
tuulu assister aux convoi, si rvice et inhu¬
mation de
Monsieur Jean-Yvea LE COZ

DEUiLEN24HEURESpsürEteisurseiDamesalaDraperieö'Elbeüf
Fou» nfsveisr («e rinion Ëcooomique

AVIS
agrégé, chef de service a
1'ïlópilHl Pasieur, reqoit
tons 'es jours de 2 a 4 h.

7, Rue Thiers
Trallemcnt' Cpiciaux. —v Prix modérós

(itayons X)

II II'SORET

«n# finwi* du Jwirntl S.J3 SM WSSLMt
». Boa VaimtiKUj, H ^

LETTRES os DÉCÈ3 %
Bas-stil i «sraaii la Coat ®

UVBAS B&Tt EN VNS1 BKUHfB

MINISTÈRE DE LA GUERRE

PARSD'ARTiLLERlÊlÊ~PLAOEDüHAVRE
Bes TIR3 a Ia mer auront licu 4 la Baiterie do
Dollemard :
Le 22 avril 1911 de <3 h. 4 17 h.
Le 23 » de 13 h. 4 17 h.
Le 24 » de 13 h. 4 17 h.
Le 27 » de li h. a 17 b.
Les zones dans lesqueiles la circulaiion ou la
navigation saai restreintes ou iaterdites son! por
tées a ia conuaissaace du public par voied'alRcnes.

20.21.22.23.25 (7753)

ERAHB-THÉ2TREOUHAVRE
DirectionA. ViGUlER

Bureaux
7 b 3ri Jeudi 23 Avril FRMeau* h 1/4

THMATHE-GiBQUB OMMIA
Boulevard«e Strasbourg

AVJQVSD'HVI

CINÉMAOMNIARATHE
4 » Si. S/4, Soiréo

Matlnée l CISIAMC5ÏES cl JEUDIS* 8 b.

CompagnieNormands
DE NAVIGATION A VAPEUB

entre
LE HAVRE, HOHFLEUR, TROUVILLE ET CAEN

par les beanx steamers
Augustin-Normand, Gazelle, Hfendelle, La-Divet
La-Touques , Rapide, Trouville, Deauville,
Lu-Ilève, Ville dt Caen, Castor
ViUed'lsigny

Grand-OpérAeo.clnqactfis,musigued'üüjér'

Avril R419IE HONFLBUR

Mercri-di . . 22 8 » 17 45 - — 10 30 19 »
Jendi 23 8 a 18 15 -- - 11 » 19 30 —-
Vendredi.. 24 8 » 11 30

Avril HAVRE TROUVILLB

Mercredl.. 21 7 20 17 30 9 15 19 a

7 20 18 » 9 15 (9 15

vendredi.. 24 7 20 NO 20 9 15 *19 »

Avril HAVRE CAE2V

Mercredi . . 22 7 » — 7 15
Jeudi 23 7 15—■—8 15 —_ —. _
Vendredi . 24 7 30 8 15 ——
Pour TROUVILLE, les heures preef dées d'un astéris
que C) indiquent les départs poor on de la J6tée-Pre
menade
Lu cia de mauvals temps lei départs peuvent être
snpprimês.

BAG Jz. VAPEUR
Entre QUILLEBEUF et PORT-dERGAAB

Alois d'AvrU
PrcBier départ de üaillebeuf » 6 henres da Beatln.
dernier döpart de Quillebeuf4 7 lieur- s du soir.
remier u Port-Jérume a 6 h 30du matln ; derniar
dêpan de Port-Jéróme a 7 h 30du soir.
A l'exceptiondes arrils ei-dessout indiquit :

22,

24.

1»' départ 47 li. 4il m.t.
Hen, dép. a 7 SOsoli
Arr. dö 6 10 4 8 10
uern. dén 6 34 sol-
Air ,1»6 45 S , 43
Bern. dép 6 u. 55 soir

25. Arr de 7 h 134 9h 15.
Kern dép. 4 7 h 45selr
26. tr: de 7 1. 43 9 45
27 arr de 8 u 10 10 10
2S <rr do S 45 <0 45
49 Arr. <<e9 h 13 4 11 b 13
3d Pas d'arrêt

Pendant les heures d'arrêt, le service des voyagenra
est assuró par one barque.

ADMIftlSTHATTON l»E8 PÖSTB8
— Ia dernière levée des correspondanees peur
le Brésil et la Plata, par paquebot englais partaot
de Southampton, sera fsite au Ksvre, bureau
principal, le 23 avril, 4 21 heures.
— La deruièfs levée des correspondanees poor
les Etats-Unis, !e Canada, le Mexioue, le Guate¬
mala, Cuba, Curaqao, Oosta-Rlea, Equateur. Haïti,
Salnt-Plerre-Miquelon, Tahiti, les ties Marquise,
Guyaaes frsc^aisea et bollaudalsea, BAaiiOiiqoede
Panama el Japon, per paquebot France sere
faite au Havre, bureau principal, ie 25 avril. é
18 b 30.

NOUVELLES MARITIMES
psrti de Cardiff le

de Bordeaux le

Bordeaux le

18Le st. fr. Lyndiane est
avril pour B'dburst.
Le st. fr. Hudson est parti
avril pour New Orléaos.
Le si. fr. Ha s ic est Dirti de
avril pour La Pail ce et Havre.
L« st. fr. Sauterncs, vea. de Rouen, est arr. a
Bordeaux !e 2o avril.
Le st. fr. Foi mesa, all. du Havre 4 Matadi, est
arr. a Borieaux le 20 avril.
Le st fr. St-Jacques, ven. de Barcelone, est arr.
4 Gette le 19 sviii.
Le st. fr. Thêrèse-et-Marie, ven. de Bordeaux,
est arr. a Dunkeique le 19 avril.
Le st. fr St-Thotnas, ven. d'A!ger, est arr. a
Nantes !e 20 avril.
Le si. fr. St-Phihppe est parli d'Oran le 19 avril
pour Alger.
Le st. fr Ifypolite-Worms , ven. de Bordeaux
est air. a Rou«-u le i9 avril.
Le st fr. Ilau -Brian, ven. de Hambourg, est
arr. 4 Roueu le la aviil.
Le st. fr. St-Matiueu, ven. de Huelva, est arr. 4
Rouen le 20 avril.
Le st. fr St-Jean, ven. d8 Lisbonne, est arr. 4
4 Barce one le i» aviit.
Le st. fr. St-Pierre , ven. de Mostaganem, est
arr. a Huelva le id avrii.
Lo si. fr. Haiti, all. du Havre a Haïti, est rep.
de La Gorogne le 19 avril.
Lest, k . St-Andi é, ven. du Havre, est arr. 4
Lisbonne le 2u avril.
Le st. fr. Gei-rgie, ail. de Bo deaux 4 Buenos-
Ayres, esi rep de Lisbonne le 19 avril.
Le st. fr. Vtrginie, ven. du Havre et Bordeaux,
est arr. a New Oiléans le 18 avril.
Le st. fr. Mississippi, all. de New-Orléans au
Havre, est err. a New-York le 19 avril, a 19 b.
Lest. fr. Califurnie, vi-n . du Havre, etc., est
arr. a New-York le 20 avril, a 1 henre.
Le st. fr. Lóuisiane est parti de New-York le I
avril pour Boidt-aux.
Le st. fr. Pérou. ven. du Havre, est arr. 4 Co¬
lon lo 19 avrii.
Le st. fr. Puerto-Rico, all. de Kaïli a Bordeaux
et Havre, est r»-p. de Saint-Jean (P.R.) le 18avril.
i e st. fr. Ville-de-Bordeaux est parti de la Reu¬
nion, !e 20 av ii, our Maurice.
Le st. fr. Ewjtne-Gros-js. all de Cardiff 4 Biégo-
Suarez, est arr. a Durban le 21 avrii.
Le riav. fr. Jean, cap. DiUinger, all. de Port-
Talbot a Antofagasta, est passe 4 Madcre lo 19
avril.
Lest.fr Afrique, all. de Matadi, eie., 4 Bor¬
deaux el Havre, est arr 4 Ténériffo la 20 svril.
Lest fr. Ik-de ia-llêunicn, all. de la Reunion,
etc., a Marseille et Havre, est passé a Djibouti le 19
avril.
Lo st. tr.Ville-d'Oran, all. du Havre, etc., 4 la
Reunion, est passe a Djibouti le 18 avril.

gerrs-fgeuviersst <§shBdais
Le ehalulier Eglantine, après avoir transbordé
sur Ye chasseur 'Madeleine, et avoir ebarbonné, a
repris la un r. Le chasseur est parii pour Bordeaux
avec 44 000 monies pour 1,60e quinUux et iö.O-0
faux poiSMUispour 7ou quinlaux..
Sey<iis[j'-r4, 19 avril.— Le Cha'utier Normandie
(de Fi-cainp), est arrivé ici hier avec 3 600 qtx mo¬
nies, et fame poissous ; (out son .^el a é(é" em¬
ployé. 11tramborde «ciueliement son chargcmcnt
sur le chasseur Pa rusien.
Le Saint-Sauveur, cap. Duvsl, venant do Saint-
Ma!o, avec sei et provisions, est arrivé iei aujour-
d'bni.
Reykjavik, 18 "vril , — Spnt arrivés ici aujour-
d'hui ; chajutjer Bi/l u (de Boulogne) avec jo.cco
monies nav. B U'.cre, ven. de Lisbobce avec un
chargement de seiei. le croiseur Lavoisier, venant
de Rochefort; ce dernier est reparli pour faire
une visite p imi la fioitiile.
Le navire-hOpitai France est parli aujourd'bui
pour les lietix de pêche.

Klarégvapho du ASS Avril

PUiÜÈ BE3

Sê'Sï SIR

I.svcrdn Solen. .
Couc.cSuSoFU..
i ev. -sela i.une..
Cou.dslaLune..

7 h.
19 b
2 h
15 b
t h 59
15 h 59
3 h. tU
16 h 9

43
50
51
10
Nl.
PQ.
P.L.
D.Q

Hauteur 7 « —
» 7 - —
» 2 » —
it 1 " 75
25 avril 4 11 h 31
3 mai 4 6 h 38
9 — 4 21h. 40
16 — 4 24b. ii

OiR'ïltTUSï ortt QU KAVM
Bu 33 Avril 1914

4LAMBLARDTE...
ANCOULKME....
CITADELLli
EUBË
VAUBAN,
DOCK

8a»»
9 b »»
6 a t/%
6 a. 1A
9 a. »/»
10 a »/»

14 6. »/»
15 h. »/»
ia a. 11
is a. i/
f?#<'id a.■?"■i

LespontsdonuantaccessurTav*nt-port,ouvrent
eénéróementuneOeuffee»dejaleavantUutieU4«
HBIB8pm

Avril
SOst.

Fort da Havre
Navires Entrés w». de

ang. Wallsend, Bronwick...^. . .Blyth
— St. fr. La "ires. Bloch Caen
24 st. all. Patagonia, Sehuster. St-Thomaa
— st ang. Normannui Keraan Southampton
— sloop fr. Awêlie, Lid-ju lie-Grande
— st fr. Port-Bail, Rollet Boulogne
— at. fr. Ville-de-Chdlon, Layec.. Barfleur
— st fr. Ville-i'Itigny . HorlarlUe;. ........ . .Isigny
— at. fr. Hirondelle, Viel Gaen
Par ie Canal de Taacarvllle

20 st. tt. La-Ritle , Tissier .......... Pont-Audemer

Avril Navircs Sorlls ail. a
20 st. all. Georgia , Hinlzen Hambourg
— St. ang. Certianfes, Jones. Liverpool
— St. ang. Hantonia, Holt Sontharpp'oo
— bisq. fr. Gaston, Letellier Courseuilles
— sloop fr. Sacre-Laiur-de-Jèsus, His Trouville
— st fr La-Hew,, vanypre Honflr-ur
— St. all. Gutrune. Bohn Brésil
— st. ang. Ikistleard .„...Chantenay
— st boil r,ry icaejer. Smith hottorosm
21 remorq. beige N'colas-I Anvers
— eb. beige N -V.-H -n'i 6 Anvers
— St. fr. Samte-Adresse, Grespin... Barry
— st. ang. Lndy Ann, Blackburn Sunderland
— st. fr. Amiral-Ponty, Néron Bunkernuo
— St. fr. La-Dives, Bloch.. Caen
— st fr. vuie-de-Majunqa, Jacob Rouen
— st. ang. Alizarine, uooden
Par le Canal ae Turncar vlllo

20 st. fr. RhOns. Monnier Rouen
— ch. fir Actif, Péron Rouen
— ch. fr. Marne , Périon Rouen
— pén. beige Marcel ......Rouen
Montês 4 Rouen :
Le 20 : st. ang. Brotnsgrove,Barmoor, Aysgarth-
Force.
Le 21 : st. fr. Afarquise-de-Lubersac ; st. ang.
Solo ; st. suéd. Gosta.
Descendus de Rouen :
Le 20 : st. ang. Barsknw.
Le 21 : st. norw. Flora, Labor ; St. fr. Charlotte.
En rade pour Rouen :
Le 21 : st. fr. Galatèe, ven. d'AIgêrle.

GOMMEK.GB3
Havre, le 21 Avril.

cafés. — Les cours du lerme élaient, 4
trois heures et quart, en baisse de 50 centimes
sur hier, sauf pour ociobre, novembre et décem-
bie qui perdalent 25 centimes.
Ventes 56,ouo sacs.
On a coté en disoonible :
5P0 s. P.-Cabello trillados 67 — — —
7U0- Santos 85 28
240.000 k. Malabar embarquement

janvier/mai 84 — 81 80
(Le tout aux 50 kilos entrepot).

BES HALLES

2VEEB.GXJPt.I-A.LES
B&Vtëis (Marcfte Notrs-öame) te 21 avril.

Caurj iet Ligumt
Pomiaoa de terra :
Saucisses du pays les 460 kil. 18 — 20 —
Oigeoas » 68 - 78 -
Garottes.. » 8 — 9 —

fëlARCMÉS AUX B£STiAUX

PARIS (La-VUlette),mar.1l21 avril

Bestiasx

Veaux ........ .
Qualités

Prix du feilog. .

Ainenss Vecdaa ISTRtU

120 108 —
t" qté S« qté 3» qté
— — —

Folds moyos

96 UI.

Mi iitrSa
1 50 4 2.70

*.3bS8*S 21 Avrü

U01S

CoaruEl

Mal Join
4 Al—i .
nU.-Aoflt
4 ce cim
ï cr

iVOiNBS

Pfisédaotsl ClAtare

21 21 05 2il 53 20 PO
21 30 2t 35 21 20 21 25
il Ei' '21 55 21 40
2
24 25 —
20 19
lonrde

1 25
Si 10 - -
29 - 20 05
calms

SKISILKS

PvêeédSEte Clöiare

48 25
48 25 -
.8 25
18 25
18 23
18 —
calm»

4823
'8 25 - —
18 25
48 23 — -
48 25
18 -
soutenue

«DIS
BLES BAAims

Prêeéfieate Cïötmo PrSf.êdaeif: GlOtnr*

Courant.
Prorhai»
Mal Ju n
4 ae Mai.
Juil
» de-nier
rondauet-

27 25 27 30
27 25 27 30
37 3.427 3"
»7 S0 27 25
-6 65 27
26 60 -
me

27 51
S7 40
il 45
47 30
'7 27 05
28 60 —
w.,utenue

35 60 35 55
35 6U35 65
35 60 35 6 :
3 50 35 63
45 40 35 45
34 85 34 80
calms

P5 60
45 75
3a 75 35 80
35 70 —
35 5ë 33 60
34 00 34 95
fer_»

K013
GÜLZA LIN

Pr6eéa»s{f GSS'sure Précédent*} Cloture

Cooram
Proch&ln
4 dr Mar*
Mai Ju n.
' dt M.e
Ju l Aoüt
tdsriiiar ■-
ja't"-tob.
4s'Oct -b

78 50 79
7e 50 77

78 75 79 -
76 73 77 --

61 S3
6 73 62 -

60 75 -
61 25 61 30

6 — 75 50
73 75 76 -

75 73 73 -

76 16 60
75 50 76 -

75 75 - -

62 - 62 25
62 50 02 iö

64 - 64 25

61 50
62 25

64 - 64 23

4 de Nov.
reuoaoee calme "slme lonrde calms

KOIS
SWkITUSüX SUCRjSS

PïêcSdéiitO Clötnrs Présêdeate Giótnrs

Couram. .
Prcchslu.
4 do Mars
Mui Juiu
4 de
Juil.. Aoüt

3 d'Octol
4 sSL'ctob

il 50 -
42 - 43 25

42 50 42 75

42 - S3 25
43 - 43 25
Stoet. 27650

41 25
41 75 42 -

42 25 42 5u

hZ - 42 20
42 25 -
...» 27625

32 f2
32 37 -

32 50 - -
32 75 - -
33 - — -

31 87 -

42 12 - -
32 37 - -

-3237 ~ -
52 62 - -
32 87

4 do Nov.
Tendance calms ealme soutenue lourde
Stscret. — Roux, 78 50 a 29 25 ; Rdfftüéa, 63 50
4 64 -.
Farine de eensetnmatUn. — Premières marqué»
Oisbonlijies et Proehatn: 64 — a -. A.ilre
marqusa : Dlsponible» e» proehain, 58 — è 68 - .

VENTESPUBL1QUES
COMISSAIRES-PRISEURSDUHAVRE

Succession LÊVESQUE
Au.joaril'iiui, IO bcore», Hotel des Ventes,

ConlittiialioadelaYtalemohilière
Ordre de la Vt-nte : de 10 hemes a midj,
lii ge, luer.e, cuivreiie et ustensiles ce cuisine.
Et de 2 heures a 7 heures : service de table,
yerr'T.e it cristsux, bibelots, gros men bies,
piano, deux billards et access-jires, tapis et ri-
deaux.

Argent comptmit

COffillllSSIIRES-PRfSEUBSDUHAVRE
Succession LÊVESQUE

Jendi proehatn 33 Avrii» 4 * heures dn soir,.
Bdle' des Ventes. 64 et 64, rue Victor-Hugo.

VENTB de VINS FINS
Environ I.ÏOO bouieltles Suln*-
Emflioii (nnnées 1899, 1903 I906>; environ
©«O boutofllea vin» blnncs ; bou-
teilles vides, grands casiers, materiel de eavo.

Au comptant
Hequéte des héritiers.

6reffsdulaJusticedePalxdu3cArrondissementduHavre
VENTE DE MOBILIER

Après le dices de 61.Edouard DELAHATE,de Bmille.
A Biéviile, hameau du Quesnay, le Jeudi 23
Avril 4914, lib, 1/2 du soir. M»Didier, grefr
fier de la Justice de Paix, vendra aux enchères
publiques : Batterie et fourneau-culsi- e, vaiss«ile,
verrerie, tables, chaise», buffet, armoire cbêne,
armere a glace commodes, tablas de toilette,
lits, literie, lot vêtements, outils, fdts, 220 litres
b 'isson et quaotité d'autres objets. — Au amp-
tant. — Requéte des héritiers béneficiaires.

(6827)
VENTE PUBL1QUE DE CUIUS ET PEAUX

De la Boucherie du Havre
Le Samedi 25 Avril 1914, 4 3 heures de
l'après-midi, dans la salie, des ventes publiques
de la Bourse, m. julus seux courtier, proeédera
a la vente publique de :
Env. 650GUIRSverts, taureaux,boeufset va-
» 600PEAUXde veaux.
» 4.900PEAUXde moutons.23(-) 22 (_)

AVISDIVERS
Etude de M» Henri BENDFRITTER, huissier au
Havre , rue Victor-Hugo, n' 127.

Cessionde FondsdeCommerce
Deuxièeie Avis

Suivant acte s. s. privé, en date du 11 avril
1914 Mile Suzanne i'hirel a vendu a M et
Mme Baiiasière, demeurant au Havre, ru- de
1« Po taine, n» 37, le Fonds de commerce de Café,
Chambres meublées, qu'elle exploite au Havre, rue
Daupoine, n» 57.
Prise de possession le 5 mai prochain.
Election de domicile en l'étude de M»Benderit-
ter, huissier, oü foutes oppositions seroot vala-
blement signifiées dans les dix jours du présent
avis. 22( )

SI. et M»» lieuolst. d»meu-
rsnt, 56, rue Auguste Comte,
préviennent Ie public qu'ils do
paieront aucune dette conlrac-

tee par leur fils (ïeorg-es Geliiayc, agé de
20 ans, qui a quitté ie domicile pateniet. (ÖSiOzi

BONSEMPLOYÉS
MM.le» Nêgociants trouveront a l'Assocfation
des Anciens Elèves de l'Ecoie Pigier, 75, boule¬
vard de Sira-bourg, des comptables, stéuo ilac-
tylogi'aphes «crivant et parianl les langues
étrangèro.-, et ssehsnt f ire tous les travau» de la
comptabilité auxiliaire. Ces employés ne sont pas
des debutants : la préparalion pratique reque
4 l'Ecoie leur permetla.it de tenir b ur .-mp oi de
SUile. Té!. 16-05. 2.10.22 (4488a)

»ï* HASSELMANilV, nolaire

DËlAl\DË Ezpéditionnaireaucourant
. : (-)

nu ni a a
Traoaux

de suite, un bon Macon,
jusqu'a 40 ons. Travail*a la
mar.-e ou a la journée assu-
ré. Prix : o iio avf»c swpnlé-

couipnmé. — Entreprise C ZSCH0KKE,
Port, Dieppe. 22.23 .6824)

CA BONI OCVltlER
Mêea nlelen,
Chnudraiunier
et Forgeron.

Inutile de se prêsemer ssnsexcellenies r-ferences.
Prendre l'adresse au bureau du journal.
E
Cn Petit
Jenue Homme
de 13 s 15 ans pour aider

— au portagi de pün ca
voiture. — Prendre l'adresse au bureau du jour¬
nal. (68's9z)

AU YACHT-CLUB
41, rue joinviUe. 41

A¥ 141715AIV141? d0s Ouvriers et des Ou-
If.v UL'liAlvlfEi vrières et des Spécia-
liste» pour Dames. (6835Z)

OIST DSIVEA.3SrDEmpetitmm]sen té par ses parents,
chez M»KOUaSEL,avouè, 129, boulevard de Stras¬
bourg. »—(6682)

au

les eourses.

journal Le Hao e. un
JEUHEHOMME
de 13a 14 ans, pour faire

CHSüSSURtSA PRIX RÉDUITS
15, placo des Halles-Centrales, 13
STI4IJ de suite CAIJUCKE MOMS1E

pour la veate
(6838Z)

Jeune Homme
16 A 18 ans

pour service de magasin.
S'a- resser 4 51. SALAGROU,herboriste, 71, rue
Casimir-Delavigne, Le Havre. (6848;

est demandéo pour
apprendre fe com¬
merce, payée de
suite.

S'adresser Ghauasurcs Felst, boule¬
vard de Strasbourg, 77. i6821zi

ON BEMANDE

S'adresser chez JIm»BIL'OT,ruo du Ferrey, 416.
(6846Z

POBTEUSEde?h\H
muDie de bonnes refe¬

rences. — S'adresser 124, rue de Normandie
(68i0z)

DE
i»aison bourg- oise, munie de ró-
fèreuces serieuses.

Se pic*. n er, 6, rue Gochet. I6829z)

II
Eynes.

sYtout ïuifo EST DEMANOÊE
pour maison bourgeo-se. Trés
bqniiBsreferences fur place
S'auresser, 0, rueJeau-Bapfiste-

t68;>9z)

5

gramma

L'ARTHRITISME
ihumt-sme». col quo nt

sous ces diverses for-
—, —v , ne» i geuite, grarette,

smes. colquo nèphriVques, est rapide-
eaeni guéri en fatsaiji usage des Seis de Réno-
Lithine. le meilleur dissoivant de l'acide urique
et des urates
Le» Seis de Réno-Llthine servent 4 faire una
eau minérale trés ac'ive et trés agréable a b-ffre.
La boite de 10 tubes pour 10 li'res 'eau litbinée,
1 fr 5C. — D'oèt Grande Pharmacie des
Ïlallcs-Ccntrales, 36, rue Voltaire.

RÉK

DOUBLÉSBijouterie
Millmud
63. rue de Paris

L'OHbrisé est repris 6 3fr. ie
WpéciHlitó d'Oceasioae,

[ une BONNEA tout f»ire, "i ti¬
me de sórieuses réfè-

rences.— S'adresser 20, rue de Fécamp.
(6837x)

HMUIUNE BONNEde 16 4 18 ans pour mai-
son bourgeoise. Referen¬

ces exlgees
Prendre l'adresse au bureau du journal.

i6830z)

O KT DEMA.3NT3DE

UNEJEUNEBONNE
References, exigées.

Prendre l'adresse au bur. du journal. (6S31z)

Achetez au iVlarché du Rond-Point

Chez BOULARD
se» jolies FCECUIE9
et ses GÉStANICM» CRAMPEI.

le pin» beau des rouges
(664SZ) 18.20.22.2t.26.2s.30av. 2.4.6m.

allemande , partani
angiais eberebe 6
échanger Lecous
avec Deinoiseile

franeaise.— Ecrire au bureau du journal, aux
initiates 11.E. 22. (68i8zi

VERMOUTHFLORE
Paroze ae premier ardre

BITTER TOPAZE
Choix extra

Vente en Gros : P. OANVERS. Havre
des '115391

M 10GEMT
de 2-iu ipiec -s, l«eiage
oo rez-de-chnussée. —

preodrait Petit Magasin avec une piece. Centre.
Ecrire au bureau au journal, aux initiates J. G-.

(682üz)

A LOCER de sufternnuhppppmpavechabitation
uuun IJu iJufUiilj ëcurie et remise a St-
Laur. ni, pres l Egffse. Ti è- belle vue S'adresser
a M.D0RIVAL, 67, rue de Saint-Quentin.

41e.S 6876)

MEUBLÉALACAMPAGNE
Saile av, c alcöve, chambre, cabinet de toilette,
cuisine, oau. gaz, grand jardin.
Magüier, rue Felix Faure, Biéviile.

(8832)

AVIS UTILE
Le véritable Catapiasme de l'ex
Curé de Honfieur gucrilRhumabsme,Seiali<
que,Mauxdereins,Toux,Hronchile,eic.Cinquante
ans de succès, des milliers de guérisons out
prouvé son etïïcacité. Pourierecevuirfranco,ea-
voyermandalde«fr. W),pharmaeieGülLLOUET,191,
riie de Normandie, le llavre.

Me (5836)

AU nniMinr 4 acketcr d'oecaaion,UIUlHalUlVdituredsJumeaux
S'adresser au bureau du journal. 16814)

BELLECHAMBRELouisXVI
noyer fvlsé

comprenant: grande Armoire a glacés biseautées,
Lit de milieu et Sommier, une Ta ble de nuil, Bon
Matelas, OreiUers ei Traversin.

23»
33» francs

rue d'Etretat (préslaBrasseriePaillelle)
(8845ZI

OCCASIONS
28, RUE THIERS, 28 - SANVIC
i' Bureau chêne et acajou, 35 fr.; 4 Porte rn n-
teau pitebpin, avec glace, 34'fr. ; 1 Cuisinier»
avec barre de cuivre, U'J fr.; 1 grand Lit-eaga
neuf, t pers , S5 fr.; i Bureau cbêne et acajou,
bon élat, 40 fr. ; 1 Bibiiolhèque teintée chêne,
35 fr. ; 1 Lil eintré chöne et acajou 2 pers , 35 fr.;
1 Lil noyer et sommier i-euf. 2 pers., 35 fr.; i Lit
1 pers , bon sommier. IO fr. ; 1 Pupitre pbcbpiix
etat neuf, IO fr. ; ' Presse en fonte ires forte,
IO fr.; 1 Lit eintrC 2 pers. et sommier neuf, 45 fr.

(6847Z)

AUTOMOBILE de marque
Occasion a saisir, paifait êtat, double office»
4 eyuiwres, lanternes, roues Stepnay, chambres
recharge, accessoires, etc., peut faire 8b kil. a
l'beure. Visible t. les jours. 201, route Nationale,
Graville-Sie-Honorine, a oendra a juste apprecia¬
tion de l'sehcteur. iRien des garages). (6834zi

VIEUXJOÜRMSUX
A VEÜiDKE aux ICO kllus
S'adresser au bureau du journal.

OU ACH ETER Uil
bon FONDSOE COMMERCE,
au llavre offdnns la Region;

■ wo—... sdressez vous, en toute
coofiance, a l'LNDluATEURCOMMERCIAL,92, rue
de Paris, au Havre. LMeV (6300)

CHEMINS DE FER DE L'ETAT (Serrlced'Hivermodifiéau 12 Avril1914)
Ligne da Havre A Caudebec-eo.Caux

CAKES
Le Havre dép.
liarettliii ('If'
lombr'' (dép

Ouclair
Cautlebec-cu-C. arr.

1.2.3
6 2
7 31

7 4S
8 24
8 50

1.2. 3(1. 2.311. 2. 3
9 40j16 »
11 47 17 14

13 5
13 il
14 4

13 21
18 57
19 23

3 37
4 13
4 36

GARES
Cau(|e!jecen-Cdép.
Duclair
Bai'eiitin 'arr'
(embr.)

Le Ua vre ....
(dép.
.airr.

1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3
6 10 10 5 45 4 20 24
6 41 10 36 15 35 21 4
7 19 11 14 «rij. 21 43
■x— '

7 29 11 21 1 12 51 16 29 22 1 I 22 59
9 25 12 35 ) 14 57 17 47 23 U| 044

Havre a Dieppe (par Motteoiile, Cteres, Maleunay ou Rouen)

GARES
Le Havre
Dieppe

dé[.
ar-r.

123
6 10
9 39

1.2.3
8 15
12 13

1.2.3
9 40
14 19

GARES
Dieppe....
Le Havre-

dép.
• »,,arr

i 1.2.3
3 47
.8 39.

I Rap. I 1.2.3 j 1.2.3
8 d ( 9 38 1233
UÖ.49 J12 4I I 14M

1.2.3 1.2.3 Rap. 1.2.3
16 n 18 59 20 38 22 9
18 56 0 16 0 18 5 »

1.2.3 1.2.3 1 2.3 1.2.3
14 27 1? 27 18 50 sa 9
19 » 39 3A 32 33 A 19

Ligue du Havre A Amiens

GARES
Le Havre ,,..dêp.
ilOTTEYILLg iarr'

(dép.
MO-NTKROLIEa-BUCHr...

(dép.
Amiens .. ..arr.

Exp
6 2
7 7
7 27
8 29
8 38

1.2.3
» 10
7 53
7 59
9 21
39

9 51 12 14

1.2.3
9 40
11 15
12 »
14 12
14 32

1.2.3
16 »
1» 59
17 14
18 32
KlsiiTii

17 15)20 6)22 8

Ligne d'Amiens au llavre

GARES
Amiens dép.

,arr.
MONTEaOUEB-ÖBCbT,. .

Hotte vujjs. . . ......

Le Harre.. ..air.

123
3 25
3 36
5 46
7 8

9 Si

1.2.3
8 58
10 26
10 25 «ri»

1.2.3
14 3

11 52 1» 45

1.2.3
9

_ 16 53 22 4»
11 26 13 16 18 23)23 59

ft»
12 48(13 3 2) 33 t

1.2.3
21 1»
22
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EXCEPTIONNELLEMENT
y &Titre de Réclame
JTXJ"S<3XJT'-A. JE^XISTMAI

Pour fairs apprécier les qiialités et le fini
3e la Ï6iey«» lette angialae KOYAL
®*»JEJE»"WEEJC,, entièramant d'origine.

UIMSOIR.IllMil
68 et 70, rue d'Etretat,Havre

E'imposa le gros sacrifice d'offrir a sa Cliön-
tèle et future Clientèle :
iltfOSÊLEHomms,laisséal@S fr.,valeur240fr.
» Dame » a^»fr.,»a!8ur26Q(r.
Voir nos Slodèle a exposés en vitrine
Agent des marqués : Automoto, Armor, St-
Gèorges, New-Hudson.
FOURfilSSEURDE L'UttlON ÉCONQMIQUE

FondsdeQomerceaveadre
L'ARGUSHAVRAIS
A. CAROüa, DirectBRr-PropriétalrB
7, fin» Dicquemare.(PröslesSalles-fientrales

etlareeVoltaire;
VENTEET ACHATDE FONDSDE COMMERCE
8* Année —Maison de confianoe

CESSIOffOËFONDS
Snivant acte s. s. p.. M. Géon Dupin a eédê
a M®3veuve Jochera son Fonds ds Commeren
d'Epietrie Débtt expioité au Havre, n» 107, rue
ïbf Daut. Piise de possession et paiement comp¬
rint du fonds et des uaarchandises le 15 mai 1914.
Blection de domicile a ['Argus Havrals,
mandataire des parties. — (2" avis).

fiiïró nPDTI1 Brasserie de cidre, quar¬
tzil I h UfcCl I tier commereant, Petit loyer.
Aff. 8u fr par j'>ur. Avee 4,000 fr. comptant.
n k rn nin sur grand passage. Beau maté-
PlfrnAn riel. Petit loyer. Afl. 40 fr. par
four Prix a débatire 8.000 fr.
O k TIP FlPDRP Brasserie de cidro. excel-
KAFr.-ilr.Dll lente ev coign ure. All 150 Tr.
Mr iour. important matériel. Avec 16,000 fr-
Domplant.

MAISONMEÜBLÉEpièces et dépendan¬
ces. Beau mobil er Prix 6,000 fr.

PAVILLONMEÏÏBLÉE^ectricité. Jardhk
Afl. soi.fr. par amis. Prix 9. -00 fr.

IABAC-BAR-MEUBLÉS
Eériel. Prix 20,000 fr. FacUUés.

ÉP1CER1E-DÉBIT&'*"%
liquides. Prix 9"o IT.

ÉPICERIE-CRÉHERIE-V0LAIL1ES
Bel egence inent. Aö. 90 fr. par jour. Prix 3,000 fr-

Renseignements absolument gratuits
Brand Cltoix do bons Fonds do Commorn dans toas

les prlx
Bien s'adresser a 1'« ARGUSHAVRAIS», 7, rue
Dicquemare. (b833|

FONDÉ EN 1902
48, ?U9duChamp-de-Foire,HAVBE
L. EVRARD,directeiiF
BELLESOCCASIONSAPRÖFITER

Liquides,
Brasserie
prouvées ISOfr.

ÉPICERIE-LIQÜIDES
jSyer 380 fr., «0. 30 <3S (r. p. j. Prix l, 600 fr.

ÉP1CEWE-MERCERE
de Cidre, loyer 460 fr., all.
p. j. Prix B.OtiOfr.

Loyer 1.200fr., aff. 60 fr. p. j
Prix 7,000 fr.

diATtP ntimrp Belle installation, 15,000 frfoMITlJfeDli nets it placer par an. Prix
23,i 00 fr. Faeiiltes.

Loyer 1/00 fr. Aff.
3,000 fr. Prix 6,000.
Loyer 1,500 fr. Aff.
700 fr. par mois

6AFÉ-DÉB1T

PAVILIONMEÜBLE
MAISONMEOBLEE™
Prix 16,000fr.
Ainn DSD TabaCS, Menblés. Le
|i£tfu"OÊn rapport des etiambres laissant
EjuO fr. de tieindices sur le loyer. Pen de géran-
èe. 66,000 fr. d'affaires. Prix 20,000 fr. Faeilités.
Hvt TtltYTDTt Beau maiériel, tout petit loyer. Aff.
liüi Uluj 33 a 40 fr. p jour. Prix 1,200 fr.
Brand choix de Fonds de Commerce et a tous prix
Listes de Fonds et Renseignements entiè-

rement giatuits.
S'adresser Au Crédit de Normaadie, 48, rue
lu Champ de-Foire. (6529)

Force - Santé
Énergie - Vigueur

EXTRAIT
FORHI-YITAL

a base da
IF0RMIATE3- ÜAGA0- VANILLE|
Extraits concentrésde

KOLA - COG A - KIN A
L'E*«tfaït FOR2HI-V1TAL

I est le plus actif de tous les ex-
traits uuides servant d préparer un !
I vin fortifiant,
Le vin ainsi obtenu constitue |
un cordial régénérateur ex uis.
ayant una action aussi souveraine j
que rapide dans tous les cas de
rnirnn-najje, tatigur géaéralr, j
S".«iS>Jesse as»taiseïela»ïr® et aaé
mie,

DÉPOT
GRANDE

PliarmaciedesHaiSes-OentraiesI
56, Itue Voltaire, SO

PRIX : 1 FR. LE FLACON
pour tin litre de vin

SOLIDES
BIENFAiTSparM.

f¥!OT£T, GENTISTE
52, rue ae la Bourse. IT, rus Marle-Thérese
RefaitlesBENTIERSCASSÉSondialfailsailleurs
Reparations en 3 heures et Denilers haul et

ban livrés en 5 heures
Dents A if. 80- Denis de 12p' 8f.-Dentiers dep.
35f.Dentiers hautetbasde 140p'90f..de200Dr toof.
Ponrnisseur de I'UNION ËCONUMIQUB

PRET4 6 / a to te personne gênée./ O Aide pour s'établir.
Crédit Général, 22,r Pigalie. Paris

LMtMfV (4 81

IP5

AREÊTEZvos Mêditations
sur la NouvelleDéconverto

a j w m

i U ...J
PeurseGUERIRsensOperation
Pourëtremieuxmaintenue!
aussiai'aisequesii'onélaitpéri

Employez la seule Méthode, pratique et efficace, le

Bandage «PATOL »
balcinó anti-herniaire et sans ressorts, breveté S.G D.G
et approuvê par la Société d'Hygiéne de Fiance.
Le bandage « i*atol » , baleinó, prend la
hernie par dessous et la refoule de bas en haul ; il la
msintient mieux que tous les bandages préconisés jus-
qu'alors, il supprime loute cause de géne et, au bout
d'un certain laps de temps, atnèno la guèrison sans
operation.

EW YEIVTE

Au Pilond'Or
20, place de l'llötel-de- ville, Le Havre

gpul déposiiaire pour le dép-iriemunt de la Seine-Inférieure

RAOUL HAIL
BotanisteEerboristede lroClasse

I!

tot; remommees
ponrBronchite,Anémie,Coqneluche,Eczema,etc.
N. B.— llaoul SAfisuil rappelle qu'ilne vend que des Haotes

jexistant réellement et qu'il ne livre point de produits fantastiqiies
!è norns baroques, qui, quoique annoncés, feuilles, meines, écorces,|
Ietc. . n'ont jamais existé.

ISbbo TEaSei's, T®, ff.o

CAVES GENERAL
Rhu

RHUM A. D. JOHNNY.
RHUM MONOPOLE . .
RHUM CHOP ART.
RHUM CRÉOLE ((JraadeMarqueHorsConcours)LaBouteilleS SO
RHUM ROUSSEAU trés vieux

FabriquedeBoHesPostalsspourEoiianliüons
de Liquides et Corps gras

SEVESSAND Frères
35, rue du General Faidherhe

BOITES RONDES fer-blanc et BOITES en BOIS
full,fctiatillnisCafé,Pontes,Cfaisseset Siieu

BeliesafSnfs,cartesondaié,psr expêditionseapeslasi
2.8.10 14.18 22.36DI6528)

je donne en PRIME one Jolie Plaquet¬
te métal vieil argent, puur premiere
communion. — Pour 20 fr.. je dnene tine
Bague en or ou une Plaquette plus
grande — Pour 25 fr., je doune ix jo-

I - Colliers A café metal, en écrin, et peur
So fr., jo donne une maguitique I'Saqueite
graDd modéie.
Chalnes et Sautoirs Or contrölé, depuis 3 fr. le
gramme. — Bagues Or pour bomme, tous les
poids et tons los modeles, 6 fr. le gramme.

LELEU, 40, rue Voltaire
Achat de vletl Or, 3 fr. le gramme en Echanga
300 Garnitures de Chemiuées en nusgasin

PRETs. signat. remboursahle a volonté.Discretion. W44I.1-"
85, Boul Beaumarchais. PARIS

22 24 (6825)

Si so

dan 3
, ^ortiE

mmd° CSt" Simaine:ave,,Plv°ms
ZZ'*mhr6<>.\ LSŜnfOrtunes
UvoïUSa»t|*oZZ,lR°ndelet-

I Tom parjanker-

^Al°r£unes
*lMea,Hondelet-

. yioio11®

--0C.1MAR0.

a>>o7elTZmLLA*»~~~Z-pour^lapelnul M,ssPEm mwia^

ésoPii.-»»e— \ a~^a'T*igane.Z°air*
"e C P, ~03 1'70. 1 , lus 'te 100 n„

en ">uleu,,s Do£3inn
— ■— - et eu noir V
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Imprlmeriedu Journal
#.«■*bsav mm
ETTRESDE0ÉCÈS
sn une hears

POUR TOU8 LES CULTE8

feraasiEcsssaipssmameipaiz

Les bons de Fourneaux Eco
nomiques a to centimes sont
exclusivement en vente a la Re¬
cette Municipale.
Les Fourneaux situês rue Beau-
verger, 20, et a la Tente-Abri des
Ouvriers, quai d'Orlêans, sont
ouverts tous les jours, depuis
buit beures du matia

OntrouvsLEPETITEAVEE
A PARIS

laLIBRAIRiEINTERNATIONALE
208, rue Saint-Lazaro
(teBSmerHitslTiraini!)

Biensa Louer
Elude de M' GOSSELIN, Hotaire
au Havre rue Ju es-Lecesne.
n> 31.

ADJUDICATIONcnmT
même sur une seule eacbère, le
m rdi 12 mat 1914, a 2 heu¬
res, de :
1" Lot. Une Maison sise au
Havre, rue Dicquemare, n* 8.
èlevée sur tcrre-plein de rez de-
i'haussêe divisé en deux bouti¬
ques, quatre étages et mausai-
des Cour et dépendances. Super-
licie : 114 m.
Revenu annuel : 2.743 fr.
Mise a prix : 'iO.OOO fr.
2»Lot Une Maison ®uHavre,
rue du Lycee, n" 97, comprenant
r, z-de-chaussêe, deux étages et
grenier. Cour et dépendances.
Superfide : 85 na.
Revenu annuel : 810 fr.
Mise a prix : 8,000 fr.
S'adresser, pour tous sensei-
gnements. a M"GOSSELIN, co-
taire au Havre. „

1119,26 3.10 (6450)

A LOUEtiDESUITE
GrandeetbellePropriété
siluée ASanvic, rue A)exandie,4.
Pour visiter s'adresser a la
concierge et pour trailer a MM.
ROUSSELINet NOQUET, 22. rue
ne la Bourse. 2t . '.i.23

Asinoacesligales
Elude de M' NARGY, nutaire ait
Havre, 90, boulevard de Stras¬
bourg.

Purged'HypoihèqoesLégales
Aux termes d'uu procés-verbal
d'adjudication dressé par M*Nar-
cy. notaire au Havre, a ce com
mis par justice, to seize décem-
bre mil neut cent treize, ledit
procés verbal faisant suite a un
cahier de charges dressé par !e
memo notaire, ie treize novern-
bre mil neuf cent treize, déeosé
au rang des minutes dudit 11'
Narcy, notaire, suivant acte par
lui dressé les treize et quatorza
novembre même «nnée,
Le tout a la requêto dec
t" Madame Augustine-Sopliie
Jacqueline, veuve de Monsieur
Joseph - Léon Bourgain, ladile
dame sans profession, deineu-
rant 8 Harfleur, rue Jehan de-
Grouchy, n« 8. ci-devant, et ac-
tueilement même commune, rue
ufi'-rte-l Orge, n* 2 ;
2«Madame Marguerite-Gather!
ne Bourgam, epouse divorcéo
de Monsieur Jules-Martial Guy,
ladite dame ménagére, demeu-
rant a A'ccnteuil, ruo de la Tra¬
verse, n» 27;
3° Madame Marie-VicloifeBour-
gain épouse de Monsieur ilenri
Victor Wacogne, employé, Ce-
meurant ensemble a Argenteuii,
me de la Traverse, n* 27;
4« Madame Cenoviève-Marie-
Pélronilio Bourgain. veuve de
Monsieur Emilo-Armand Mon-
ceau, demeurant a Gennevilliers
(S'dne), quai du Petit-Gennevi!
liers.
« Ladite dame ayant agi tant
6" son nom personnel au besoin
qifcn sa qutlité do tutrice nalu-
rel'c et lèga>e de ses trois en-
fant9 mineurs : Robert Mmcent.
Armand Monceau et Gpm viè e
Monceau, issus da son uni >n
uvee Monsieur Monceau sus-
nommé, lesdits mineurs non in¬
téressés 8 la vente de 1'immeu-
ble ei-aprós dé»igné. »
5»Monsieur Eugene Jacqueline
P' Opriétaire, demeurant a isieux,
cheiain des Buissonnets. ci de-
vant et actueltement a Viilerville,
pris en sa qualitêde tuteur ad hoc
dn mineur Robert-Auguste-Joseph
BourgaiD, issu de i'union ayant
existé entre les époux Bourgain-

Jacqueline, fonction a laquelle il
a été nommé et qu'il a acceptée
aux termes d'une deliberation du
Gonseil de famitle dudit mineur,
tenue sous la prèsidence de Mon¬
sieur le juge de paix du canton
de Montivitliors, le dix-huit juil-
let mil neuf cent treize, et fai¬
sant fonction de tuteur en raison
de I'opposition d'intérêts existant
entre ledit mineur et sa mère,
tutrice.
Ii a été adjugé 4 Monsieur Al-
fred-Emile Louédin, pöcheur, de¬
meurant a Gonfreville-TOrcher,
chemin du Hslage.
L'immeuble ci-aprés désiené :
Une portion de terrain en na-
turede jvdin et cour, ayant fait
partie d'une pièce de terr sise
sur le lerritoire de la commune
de Gonfreville-TOrcher prés Har-
tlcun, Arrondissement du Havre,
au bord du cbemin de ttalage,
longeant le quai du canal de Tan-
carville, ou garagv; d'Harfleur.
Cette portion de terrain êdifiée
d'une maison d'habitalioC cons-
truite en maqonnerie et galanv!"-
g couverie cu ariloises, com- >
prenant rez-de-chausséc divisé '
en trois pieces a usage de salie
a.manger, cuisine et cellier, gre-
n'er mansarde de deux piece»
au-dessus : présente sur le cbe¬
min do Halage un8 largeur de
douze metres quarante-deux cen-
limétres et une largeur au bout
opposé de douze metres quatre-
vingt-dix-huit centimetres, sur
une profondeur au Nord de
vingl-deux metres quinzo cemi-
mèties, et au Sud de vingt-six
metres dix-huit cenlimètres.
Elie comient ea outre trois
cents mètres oarrés, ei est bor-
née : au Nord, par Monsieur Le
jeune ; au Suit, par Monsieur
Joly : a l'Ouest, par le chemin
de halage, et a l'Est, par un pas¬
sage dout il sera ci-après parlé.
Duquel immeuble les anciens
propnétaires sont outre les ven-
deurs :
La communauté dc bif-ns ré-
duite aux acquêts ayant existé
entre Monsieur Joseph - Léon
Bourgain, en son vivant capi-
taine au cabotage, demeurant a
liaiileur, rue Jehan-de-Grouchy,
n« 8, oü il est décédé le trois
raars mil neuf cent douze, veuf
en premières noces de Madame
Geneviève-isahelle Lemaire, et
Madame Augustine-Sophie Jac¬
queline, son épouse en secondes
noces, restée sa veuve, vende-
resse susnommée.
Monsieur Emmanuel-Robert. -
Pscitique Oppenheim, proprié-
taire-rentier, demeurant a Paris,
avenue du Bois-de-BouIogne,
n» 64, et précédemment dile viile
rue du Louvre, n» 42, ledit Mom
si*ur Opi-enheim dénommé aussi
baron Robert ;
Monsieur Eugène-Francois-Er-
nest Opper,heim, propné'aire-
rentier, demeurant aussi a Paris,
avenue du Bois- de-Boulogne,
n' 64, et précédemment dite ville
rue du 1ouvre, n» 42, ledit Mon¬
sieur Oppenheim dénommé aussi
baron Eugéne ;
Monsieur Jules-llippolyte Col
let, négociant, demeurant au
Havre, boulevard de Strasbourg
n* 83 ;
Monsieur Marle-René-Hippolyte-
Henri de Pierre, comte do Bernis.
propriétaire, ancien officier de
cavalerie, demeurant a Paris, rue
de Grenelle ;
Madame Anne--Victurmenne-
Louiso-GiémencedeRochecbo art
de Mortemart, comtesse de Ber¬
nis, décèüée a Celles-lès-Bains
lA'dèche), le douze aoüt mil buit
cent soixante-buit.êpousede Mon¬
sieur Ghurles-Frédéric-liippolyte
de Pierre, comte do Bernis, pro¬
priétaire, demeurant a Paris, rue
Yaneau, n« 13;
Monsieur lc comte Charles-Frö
déric-Hippolyte de Pierre, comte
de riernis, snsnommê ;
Madame Marie-Elisabeth - Va
lentine de Pierrede Bernis, épouse
de Monsieur Lionel Mouchet de
Battefort, comto do Laubespin,
propriétaire, avec iequel elle de
meurait a Miniac-Morvaa, canton
do Gbaieauneuf ,Iile-et-ViIainei
Madame la msrquise douairière
de Mo'temart, nêe Adel ïde-Gé-
leste de Nagu, veuve de Mou
siour Victurnien-Yiclor de Ro
cbechouart, marqui» de Morte
mart, décédée en son bétel a Pa
ris, rue Neuve-des Matburins
n' 44, le neuf janvier mil huit
cent cinquaule-trois.
Monsieur Anne-Violurnien-Re
né-Rogar de Rochechouart, mar¬
quis de Mortemart, propriétaire.
demeurant a Paris, en son hé
tel, rue Malignon, n* 16.
Monsieur Anne-Henri-Viclur-
nien de Rochechouart, comte de
Mortem»rt,alors député au Corps
législatif. demeurant a Paris, rue
d léna, n» 23.
Monsieur Anne-Louis-Samuel-
Viclurnien ^de Rochechouart
comte de Mortemart, propriétai¬
re. demeurant a Paris, rue Cau-
martin, n» 22.
MadameAnno-Victurnienne-Ma-
Ihiido do Rochechouart de Mor-
temart. épouse de Monsieur An-
ge-Edouard-Théophilü de Bcsiade
marquis d'Avaray, propriétaire,
demeurant ensemble a Paris, rue
do Grenelle, n° 80.
Madame Ernestine-Victurnien-
ne des Balbes Berlon de Grillon,
épouse do Monsieur Ferdinand
niarquis de Grammont, député
au corps législatif. avec Iequel
elle dem? urait a ViUersexel et a
Paris, rue de Lilie, n° (21 ;

Madame Karie-Yicturnienne-
Stéphanie do Balbes Berton da
Crllion, épouse de Monsieur Sos-
théne mirquis de Chanaiajiles,
lieuienant-colonel, demeurant en¬
semble 4 Paris, rue de Lille,
n» 121.
Madame Louise-Vlclurnienne-
Valentine des Balbes aerton da
Crillon, épouse de Monsieui
Charles-Göröme di Pozzo dit Bor-
go, propriétaire, ancion colonel
d'inranterie, chevalier de la Lé-
gion-d'Honneur, demeurant en¬
semble a Paris, rae de TUniver-
sité, n* 43.
Madame Lou'se-Victurnienno
des Balbes Berton dc Grillon,
épouse de Monsieur Vict r-An-
tonie-Gharles do Riquet due de
Caraman, propriétaire et cheva¬
lier de ia Légion-d'Honneur, de¬
meurant ensemble a Paris, rua
de l'Universite, n- 37.
Madame Julietle-Anne-Victur-
nienne des Balbes Berlon de
Grillon, comtesse de Mirepoix,
épouse de Monsieur Adelaïde-
Gharles-Marie-Sigismondde Levis
comte de Mirepoix, propriétaire,
oèmeurant a Paris, rue de Lilie,
n- Ü-'i
Copió gollaüonnée dudit con -
irat de veilte a été déposée au
gretïe du Tribunal civil du Havre,
deux mars mil neuf ccni
quatorze, ainsi que lo constate
un certificat délivró a cette dale
par le greffier dudit Tribunal.
Notification de ce certificat de
dépót a été faite a Monsieur le
rrocureur de la Républiquo prös
"e Tribunal civil du Havre, par
exploit do M" Pouchet, huissier
piés le Tribunal civil du Havre,
ilerneniant a Harfleur, en dale
du vingt-quatre mars mil nciil
cent qnatorze ;
Avec declaration a ce magis
irat que cetle notification lui
était faite conformément a l'ar-
ticle 2194 du Code civil, pour
qu'il ait a prendre telle inscrip¬
tion d'hypothèquc légale qu'il
aviscrait dans le délai do deux
mois, et que faute par lui do se
mettre en régie dans ce déiai,
l'immeuble acquis par ftnnsi ur
ouéuin demeurerait compléte-
mont affranchi dc toule hypothè-
que dc celte nature.
Et, en outre, que les anciens
tropriétaires connus dudit immeu-
>lesont nommes dans le certifl-
cat de dépót, et que, ne oonnnis-
sant pus tous ceux du chef des-
quels ii pourrait ötre pris des ins¬
criptions d'bypolhèque légale,
i'acquéreur ferait faire la pré¬
sente publication eonformémenj
a la loi et a un avis du Consei
d'Etat du neuf mai mil huit cent
sept; approuvê le premier juin
suivant.

Pour insertion :
NARCY.

Etudes de M Jean HALVEZY,
lioencié en droit, et Emmanuel
COUDRAY,reeeveurs de rales ,
administrateurs de biens, de¬
meurant a Rouen, plo.ee des
Car mes, 31 .

GessiondeFondsdeGommerci
Première Publicatiou
Suivant acte sous signatures
privées, fait en six originaux,
en date a Paris du onze avrii
mil neuf cent quato'ze, et a
Rouen du quatorze du même
mois d'avril, enregistré a Rouen
ie quinze evril mil neuf cent
quatorze, Ia Société commer-
ciale cn nom collectif « JACOB
& SANSON», « Société des
Transports Expres» ». ayant
soa siège social a Rouén, rue
aux Ours, n« 17, a vendu è
la Société commereiale en nom
collectif « LliltoY, MAROT,
BONNET & t!« », ayani son
siege social a Bois-Colombes
(Seine), rue Victor-Hugo, n« 143,
et ayant bureau commercial 4
Paris, rue de Cièry, n« 80.
Le Eonds de Commerce de
Transports do Colis el
Marcbaudiscs, expioité a
Rouen, rue aux Ours, n- 17,
connu sous le nom des Trans¬
ports Express, avec ses succur-
sales, sises 4 Paris, rue Saint-
Sauveur, 74, et au Havre, rue du
Canon, 19 et rue Emiie-Zo'a, 38,
comprenant l'enseigne, le uona
commercial, la clientèle et i'a-
chalandsge, les diff'eients objets
mobiliers el lc matériel servant
a son exploitation et le droit aux
baux nes locaux ou est explode
le-iii fonds de commerce a Paria
et au Havre.
L'entrêe en jouissance a élê
fixée par rètroactiviiö au vingt-
trois mars mil neuf cent qua¬
torze.
Les oppositions, s'il y a lieu,
devront être faites dans les dix
jours de la seconde insertion et
seront recuss, soil cn l't tude de
M«Le Roux, notaire au Havre,
soit en Tétude de M" Maivezy et
Goudray, sise a Rouen, place dns
Carmes. n« 31, dans lesquelles
études domicile a été ólu.
Tour première in seriion :
A. MALEVEZY et E. COEBRAY.
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L'Administrateur-Delégué-Gérant,
O. RANDOLET.

NUIT DE DRAMS
Lille, cette nuit-lé, était en fête ; se3
rues mises en galté par des bandes d'étu-
diants ; ses brasseries ruisselantes de ri-
res, son théfftre ouvert, se3 concerts re-
gorgeant de spectateurs... e'est la Noel, —
ó poulardes aorées, ö jambons fumés, ó
ibières mousseuses des nocturnes kermes-
Bes...
Au-dessus de l'énorme joie des hommes
pesait la tristesse des elements.
Au long des boulevards, hurlaient des
rafales, et la neige tombait.
Les Lillois rient bien quand ils rient ;
sur terre, c'était done un large gronde-
ment de fête populaire ; mais dans les
iiautes régions que le vent battait de ses
ailes, il y avait des plaint-es, — comme si
des êtres' invisibles oussent assisté k quel-
jque drame...
Chez M. Lemercier de Champlieu, pro-
jcureui' de la République prés la Cour de
Douai en vacances & Lille, il y avait
grande réception enfantine, arbre de Noël
1Kbfête familiale, de neuf heures S, minuit.
Rue Royale, en plein quartier aristocra-
Uipie, c'était un de vieux hótels flamanda,
f— rares vestiges du passé dans la grande
icitö de labeur, orgueil et gloire de l'indus-
jtrle moderne.
( C*est 14 qu'habitait Ie procureur. Ou, du
ÏlOins, c'est lè. qu'il passait ses vacances.
£ s'appelait Lemercier. Mais depuis son
fttariage avec l'héritière du Champlieu, il
gignair : Lemercier de Champlieu. Le jour-

nal bien pensant de Douai, dans ses comp-
tes rendus de Cour d'assises, l'appelait :
M. de Champlieu.
Le procureur ne venait & Lille qu'a cha-
que clóture de session.
Hélène de Champlieu, sa jeune femme,
demeurait au contraire toute l'année dans
l'antique hötel de la rue Royale qu'elle
avait apporté en dot au magistrat, sans
compter d'importants domaines dans le
Cambraisis, sans compter trois millions
places en rente sur l'Etat.
Hélène était orpheline. Sa mère était
morte depuis dix ans. Quant 4 son père,
le marquis de Champlieu, 11 avait suc-
combé a une attaque d'apoplexie trois
jours après l'union d'Hélène avec Lemer¬
cier.
Comment Lemercier, assez pauvre, sans
talent, presque laid, avait-il pu épouser
l'unique jeune fllle, idéalement belle, si
vraiment belle que, dans les rues, elle lais-
sait derrière elle comme un sillage d'admi-
ration ?
Pourquoi les deux époux vivaient-ils sé-
parés, ne se voyant qu'4 Noël, P&ques et
grandes vacances ?
Tel était le double problème que la
haute bourgeoisie et l'aristocratie lilloises
s'étaient en vain efforcées de résoudre.
Seul, peut-être le vieux marquis de
Champlieu eüt pu donner la clef du mys-
tère ; mais s'il y avait un secret, il l'avait
emporté dans la tombe ; mort de déses-
poir, disaient les uns ; tué par une honte
ignores, chuchotaient d'autres qui allaient
jusqu'4 parler de suicide.

mi»iwaSUfattBfclxaaK

Le mariage de Lemercier et d'Hélène
avait coïncidé avec un double événement
auquel la société lilloise n'avait prêté d'ail-
leurs qu'une attention passagère, mais
qu'il est de notre devoir de rapporter ici.
La veille du jour 011 le vieux marquis
de Champlieu donna son consentement a
cette union, était arrivée è, Lille une
étrange et belle jeune fllle de dix-sept ans
qui ne devait pas tarder 4 s'imposer aux
maisons les plus fermées. Elle était remar-
quable, l'oeil noir, la lèvre rouge, la che-
velure magniflque, d'un blond ardent. On
la croyait Russe ou Polonaise. Elle se fai-
sait simplement appeler la comtesse
Fanny. Elle vivait seule avec une gouver¬
nante. D'après le train rru'elle menait
et ses fastueuses réceptions, elle devait
être immensément riche, seule, jeune, sans.
familie, elle tenait les hommes 4 distance
et avait acquis en peu de temps une repu¬
tation d'étrangeté et aussi d'honnêteté
scrupuleuse. «■
Voici maintenant le deuxième fait :
Huit jours après le mariage, disparut
de Lille, sans qu'on püt savoir ce qu'il
était devenu, un jeune homme nommé
Pierre Latour. C'était un peint.re de grand
talent, un artiste d'envergure, espoir de la
vieille cité qui de tout temps fut l'amie
et la généreuse protectrice des arts. II ve¬
nait d'obtenir la deuxième médaille d'or
au Salon.
Ainsi done I'arrivée de la comtesse
Fanny — la belle Fanny comme on l'ap-
pela vite — et la dispiarition soudaine,
inexpliquée, de Pierre Lalour, flrent corps

pour ainsi dire avec le mariage d'Hélène
de Champlieu et du procureur Lemercier.
De ce mariage, sept mois après la céré¬
monie, naquit avant terme une petite fllle
qui fut appelée Marie-Rose et qu'Hélène
de Chamnlieu se mit 4 adorer non pas
settlement avec ce trésor d'amour qui est
en réserve dans le coeur des mères, mais
avec une véritable passion, une sorte
d'emportement farouche et exclusif,
comme si, pour elle, il n'y eüt plus d'autre
affection possible.
C'est le quatrième anniversaire de
Marie-Rose qu'en cette nuit de Noël on
célébrait dans l'hótel de la rue Royale.
Car l'enfant était née au 25 décembre.
Dans l'antique et somptueuse demeure
des Champlieu, tout ce que Lille comptait
de families notables par la fortune ou la
situation s'était réuni.
Done, fête au dehors et grande rumeur
de joie par les rues.
Fête au dedans, et grands murmures de
réjouissances autour de la petite Marie-
Rose.
L'hötel ruisselait de lumières.
Dés le grand vestibule de l'entrêe, c'était
une profusion de fleurs et de flambeaux,
le long du large escalier .solennel oü des
laquais galonnés s'empressaient au-devant
des invités.
Onze heures.
La fête va bientót finir. Car chaque fa¬
milie après acte de présence chez le pro¬
cureur, doit se retirer vara de plus inti-
mes fêtes de Noël, et il ne s'agit que d'une

grande distribution aux nombreuses peti-
tes amies de Marie-Rose.
Traversons done l'immense salon oü une
foule de bambins et de fillettes se pressent
autour d'un arbre de Noël gigantesque et
tout couvert de jouets.
Et pénétrons dans le cabinet de M. Le¬
mercier de Champlieu, vaste pièce riehe-
ment ornée d'une bibliothèque sévère,
d'une table incrustée de cuivres précieux
et de tentures qui dataient de Louis XIV.
Debout devant Ia table, le procureur con-
sidérait une enveloppe sur laquelle son
nom avait été tracé d'une écriture fine et
menue, toute en coups de griffe.
A l'appel du timbre sur Iequel il venait
d'appuyer, son valet de chambre parut.
— Qui a apporté cetle lettre ? demanda-
t-il.
— Je l'ignore, monsieur, répondit le do-
mestique.
— Comment est-elle ici ? Est-ce sous qui
l'avez déposée la ?
— Non, monsieur.
Sévèrement dressé, le valet de chambre
répondait sans se permettre une observa¬
tion, mais U était évident que la présence
de cette lettre si mystérieusement arrivée-
sur cette table lui causait un étonnement-
qui confinait 4 la terreur.
Un signe le fit sqrtir.
Le procureur s'assit. II saisit l'enve-
loppe, et les sourcils contractés la regard»
fixement sans i'ouvrlr.
II était en habit. C'était un homme
quarante ans de haute taille, sec, angu-
leux, bilieux de teint, avec un visage

rude, des lèvres minces, un regard fuyant.
Toute sa personne respirait cette indomp-
table et farouche énergie de l'homme sans
pitié qui s'est fixé un but et qui y va tout
droit sans même entendre les gémisse-
ments ou les malédictions de ceux qu'il
broie sur sa route.
II eut un haussement d'épaules, et, vio-
lemment, déchira l'enveloppe. Un mince
carré de bristol s'en échappa, sur Iequel il
lut avidement quelques lignes tracées de
cette même écriture en coups de griffe qua
nous avons signalce.
« Marie-Rose n'est pas ootre fllle. Marie-Rose
« est née a neuf mois. Pour sarprendre l' amant
« de ootre femme, oeitlez ce soir après ta fête.
<sIt est inutile qu'on oous te désigne. Vous ne
e l'aoez ou qu'une fois; mais en l'une des cir-
«■Constances dont le souuenir demeure impé •
« risszbie. » *

Lire la suite dans le Numéro
de cette semaine de
Le Petit Havre
SUPPLÉMENT ILLUSTÏiÊ
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IM-ROSE^iiCILÉiCO
C'ttt la plus palpitant at la plua admirabledat Romans.
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